REFLEXIONS 

SUR L'ECRIT INTITULE 

DISSE RTATION DANS 
laquelle on établît des principes généraux 
four juger de la CONSTITUTION: 
Et OH l'on démontre d'une manière Géo-m 
metrît^He qu'on ne peut la recevoir aùfolu» 
ment même avec des Explications^ 
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: SUR L'E'ÇRIT INBTUtI' 

' VIS^SERTATIO N VjINS 

laquelle on. établit des prim ii>£i génér^upc ■ 
'potir juger' de U CONSTITUTIOK: , 

(^ ok l'on démontre d'une mà»Ure Géome* 
Afrique fi' on ne peut la recevoir abjolk^ 

mcm • même avec des Explicatimi. 

O^N dqhoc ces BLéflcxipM ài^Publif^ 
dans l'erpec^oce qu'utiles po^roftC 
' être utiles à piai^«urs Perfonoss 9 comflie 
elles Tout été par la grâce de Dieu à UQ 
Particulier pour qjiiî elles ont été ùitti^ 
L'Auteur de la Diilèttauon y a tnisà 
•latêce un AvercilTemem fort long pour 
un il petit Ouvrage : Cuit l^Examcn dâ 
la ConjiïtHtion^ fdcn la méthodes des Gêo^m. 
métrés : Cec Eiumeii eft terminé par one 
Çonclufiorj. On divife aulli ces Réflexions 
en trois pariief.La première régarde l'A** 
'vertitrciTicm : lafcconde TExamen de la 
GouftttutioDjia troiiienie re£ai<ie.UG9ïx- 
cluuoa. 
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[REFLEXIONS SUR, 
rAvertilTement. 

EN gcncral tout ce long AvertilTe^ 
aicnc n'eft qu*une déclamation va- 
. gue^ ott Fon -f âcbe de jètter dans l'efprit 
des Lc(£teurs d'odieux, préjugez contre 
l'autorité du Vicaire de Jefus Chrift , ^ 
contre la perfonne di^Saim Pomife Cle« 
m^nt XI. qui gouverne aulour^huy l'E^ 
glife. Qc(t mal débuter pour un homme: 
'qui promet des démonftrâtions Geome- 
uiques. Non^ les Geomeccres ne fç^vent 
ce q^^^ie c*^ que d^employer des piéam-i 
"bulesyCaptieux pour faire naître des pcé* 
veillions. Sûrs de ce qu'ils ont à- dire ^ 
fe repofenc fut Téiitidence de leur& 
' taifonnemeus. N6:re Auteur procède, 
donc , non en 6éométtre y mais en Rl>e« 
Kur & en Sophiftc doot^U £uu fe dLÙèit^ 
'Venons aii détail», 

» 

'• X.. 

(a) // ^fi toujours fâcheux > [ c'cfl îe 
' commencement de l'Amti(&ment J d'ék 
* crire contre une autorité qn^onrejf e^ie &^ 
^'f^i^n aime,. . ^ Rffm £itô àme efi wh 
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granâfi&m y & ian^ le tem^f lménU 'éfkâ 

p' écris comre la. Confikutim qn^^Ue ncUiS 
envoyé , je^ n'en efpere p4s ^oinr 

^ mfcricordc de Die h \ ^il me fer oh U 
grâce de mourir pour U dffenfes des jujhes 

^ drms ds SHCceJfenr de S. Pierre. * ' 

* » 

4 R E P L E X I O N. . 

NEcroiroîi-onpas cntcntîre parîtr 
lia homme iiuceremeni: CaihoU^ 
.que, Icqjel obligé par des raifons fupe- 
li:ieares& Iceî rîmes dèVéic ver "contre une 
prétention iujiiftc &: criante que la Cour 
;de Rome auroic (armée , pour envâhir 
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roient )amais appatremis > n am 

néanmoins qu'avec une peine cxuémc 
. fc refondre à prendre là plame , partie 
• qu'il auroir toujours afpréhendé de bief* 

fer ce refprâ: profond;, cet arrachement 
,fiUial 9 donc fan cœur eue été pénétré 

poiii: le fuccedeur de S. Pierre , pour îe 

Vicaire de Jefus^Chrift ^ . . 

Mais non , ce n'cft |>oini4à le caratfle- 

re' de nôere Ecrivain, m le tnoril de (oA 
.Ouvrage. CUft nn ipconnu^ un hoîTii-ne 

fans aveu > qui s'élève conrre tuie déci« 
'fion DQgmatiqLîf émanée- du S. Sicjgç. ^ 

i^çûé avei^icfptâ.^ar ]e corps des - 

A il) 
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qats de France , & par toutes lès autres. 
EgUfes Catholiques , enrcgiftree par ov^ 
dre du &ay. au Parlement de Paris ^âfi 
dans tous les Parkmens du Royaume ^ 
^ne décillon qui , à proprement parler 9 
ne fait q^ie renouveller la condamnation 
de pluHeurs erreurs- déjà condamnées 6c 
profcrites dans.l'Eglife, foii par les Saints 
Conciles » foît par les Conftitucions an^ 
^ cirieures univetfcUemcnt reçues» 

C'eft un Novateur hypocrire qui fe 
JMvolte concis l^ai>corité la plus légitime 9 
en protçftant ^uil iarefpcdc & qu*it 
^Vaims % ^ttfqtt^r être dirpofii à mouric 
;pour la défeufe de fes juftcs droics. Oc 
quel droit Ji jamais appartenu plus |ufte« 
^ment au Siège Apoftolique , au Succer- 
,feur<ie & Pierre , au Chef de l^Eglife , 
rQue celui de ^ger des controveries erv 
tnatiére de Foi , de condamner Ui Héxé^ 
fies y de iLeprimisr.par les cenfures Ecclc^ 
liaftiques l'audace d'un patti rebelle 5 

les 

Fidelles de ^éme l^y vraïe dans le champ. 

du $ei|;(iieuc î En quel cas donc cet hom« 
me Cl zélé mourroit il pour la dcfenfa 

des droits â^fucctjfcHr dû Fmre^^ s'il lui 
4ifpute celiji-cy / . 

Tranchons le mot , c'eft un Hérétique 

fi^MÂ da dépit ^ qiii porte ioik ij^olffkyj^ 



.préromption > iufqu'à fe (aire juge dii 
)iigement de rEglife prétendant démort- 
crer des erreurs dans les oracles que Je- 
fus*Chrift nous ^ comitiamlé d^écoâter. 

Jufqu'à quand le monde aura»t'il des 
dupes capables de donner dans des pie'ges 
û grof&ers que lui tendent tous les puis 
les défenfeuis du Janfcnirme f 

II. 

(a) ^Helcjuefots injufie k l* égard des 
Grinces ijHOkjH^ils f oient appeliez Us Dieux 
de la terre j.Rpme eft eucore plus fou vent 
injufte à l'égard de h vérité dm U Royan^ 
me n*eft pas de ce monde .Je ne fçAis 
, Ji S. Bernard eut pu préi/olr fous le fortm 
tàficat d'Eugène III. M qne notre Sié^ 
de a vu fous le Pçnttfiçat de Clément Xh 
(b) C'cft à-dire » les perféçktîowcMSre if s 
Innocms j les préjuge^, inj^Jies^ contre les 
abfens ^ les mportemens les plus terribles 
jponr des chofes de rien. . . (c) Rome n'é^ 
urne pai rpéme co ejue ïhomew & let 
. bienféames demandent elle^. , 

R E F L E X I O N. 

, kl 

C Es paroles & beaucoup d'aufres que 
. je ne me donne pas la peine 4ç 
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tranfcrîre ; ne prouvent-elles pas ïAt» 

ce rcfpcâ; & cec amour que L'Auceur a 
prorcftc, avHt pour le JùcceJfeHr 

de S. Pierre Clément XI î Peut on.doa- 
itt delà Tmcericc de Tes fentïmens ^prcs 
de tels témoignages ? Luther & Olviii. 
onr-ils jamais mieux exprimé leur pro- 
fonde vénération pourrie S; Siège r 

N'eft-ce pas fur tout une choie bieiî^ 
iînguliére de voir^iin homme tout difpo* 
fé a rapurir. pQur. la défenre^d'une aurorî- 
té qui perfécïïte léi tVinocens , qui nagic 
que fur des prcjiigtz injuftcs, q^^^i 
laîffe alieratix/értipdrtettfehs les plustér-»^ 
; ribles pour .des.chofe^; de rien ^ qi'i noi\ 
' comcnie d'être injufte a l'égard des Prin-^ 
^ ces 5 ces Dieux de la terre , Peft encore & 
bien plus foavent à Tégard de la VêritQ 

* cternellé qireltè trahit , qu'elle accablé ^ 
pour faire triompher (a) mile do^rine^ 

' fernitieufes imm^uliifmx Siècles de nos 
Pères. En veritésli apréS cela ipue Auteur^ 

• tft fincere àint W pfe^éftatîbn de rnputît 
pour l'autorité ^dn SHCceffenr de Pierre ^ 
il faut que lès hommes ne fe refiTemblcAc 
gu ères. Car pour moi j'avoue que fi j*a« 
vois de cette autorité les mêmes idées 
que lai , je ferois plus difpolé à mourir 
çour l'abolir , qu'à mouiit pour la défefi- 
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dre 5 je ne poutrois plus tegaraev le Suc^ 
cedèuc de Pierre » que .comme rAnte- 
chrift , aînfi que Ton régarde les Fanati- 
ques que toutes les Hérëiîes des deroieis 
Siècles oiu produit , & que le Janfenirme 
produit encore de nos jours. . 

Mais ce qui ttnd la chofe encore piM 
tnerveilleufe c^eft que cet homme devoSé 

à l'autorité Apoftolique jufqa'à erperec 
.fermement que Dieu luy feroic la gtace 
. ét répandre Ton fang pour Ta défenfe ^ 

prétend en même temps avoir demontifé 
.mx moins aUlr^vêims la vérité des étran«« 

ges idées qu'il s'eft formé de cette Auto- 

ticé. £x^ii>ons donc ces preuves démon* 
.ftratives ^ capables de briller aux yeux 

des moins ckit'voïans : c'eft le n^oins 
' qu'on doive à un Auteur c^i donne 

pour Géometce^ 

4 

Les voici' ces Démonftratîons d*l|3 
«e évidence Géomeiuque dont l'éclat H 

la foUdité va convaincre quiconque , qiie 
. U Succejfêk^de f Urr^ n*eft que le pcr* 
fécuteur & le tyran deceluy qui a die , 
je fuis ta V^iêé | ^ mon ÉfiyéHm n^ê/i 
j^as de ce Monde. 
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^ôyùns notiS défini par deux Conciles Gru 
neraux.Etfi le Pape^an lieu d'une décifion 
de Do^rine eut envoyé contre nos Rois 
^. unc decîfion fernblahle à celles cjue firent 
autrefois les Bonîfaces VIII. les GregoircsK 
VI L& XIV. cjite ceux qui parlent aujourû 
'M^hnifi haut^daîonent du moins nous ap» 
-prendre , ejuel eut été dam cette conjoncL ^ 
• tnre le devoir d'un Sujet fidelLe ? - 
. Les Saints les plus éclaire;^. & les pltff^ 
^attachcz an S. Siège o?2t (a) eux^rriémis 
xreconnus cju'un autre efprit que Vefiprït (ie 
''^Dias. fouffle afe^i fouvem dans InCotiT 
é Romaine, Toutr ie monde fçaît ce qn'cn^jci^ 
Idit autrefois S. Thomas de Cantorlnri (ifj, 
;CMefcioquo padto pars Doînini fempec 
^niad.icur in Guriâ ut BarabKas evadafi 
c&-Chiiftas occidatiir: ] Peut-être ne féra^ 
' t'on pas fâché d'apprendrs ici ce qu'f/i 
penfoit 'S. Bernard ; Non quoi valdc Ro* 
mani curent quo-fine^res termineîur ; [rj- 
fed quia va!dè diligunc miinera^Tequan- 
tur recribuciones, ) Cette Cbnr aime les 
^Ipy tf en s. ^ l'amour d€ L'imereji pojfede les 
iRomain^ î i^': ^i» . . \ 

Enfin. La Religion hannie de. la Chine 
par les intrîgnes des Jéfuites.., ( d) Z>n 
Cardinal Légat du S. Siège facrifié fans 

Ta] p^^g.s.(h)Epifl.io. lii^.s.{c)deOffiL 
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ineiiàginfëM à In âamnahle polhî<:jHC de la 
Société ces faits -publics , y jnais impunis j*^ 
ces crimes notoires , mais .recompenfez i 
U Chapean du S. Martir tout rouge en^ 
core de fang mis fur la t été du 'je fuite 
-perfecuteur. (a) Arriaga cfui dit impU"- 
nément , parce cju*il efi 'Refaite , cjti'un 
homme qui ne connolt point de Dieu , 7nais ' 
à qui cependant il vient quelque doute fur 
Jon exiftence ^ peut fans pécher fe difpen^ 
fer d* approfondir la quefiion. . . . [h) Le 
fameux Caramuel qui a tous droit de pla^^- ^- 
ctr dans les Cieux avec les Saints un 
homme qui n'a jamais connu ^de Dieu fur ^ 
la terre. Le Cardinal S f entrât e qui en^^^ 
feigne ^ que s'il efl vrai qtie les Anciens ' 
Peuples dn Brefil n'avoieni a'bfdlnment ^ 
iincune connoiffanse de T)ieu , on doit re^ 
.garder cette ignorance càmmc un grand 
bienfait de Dieu , & comme une gr^çe ac^^ 
cordée a ces PeupleSj, 

' Tout cela ne dît que trop à qui veut 
^'entendre quel efi l'efprît qui règne au^ ' 
jourd'hui dans U Cour Romaine. 

Donc il eft Géométriquement démon- 
trc anx moins clair- voïans*qiK le Siiccef- 
feur de Pierre en général y .que Clcmenc ' 
X.,L en particulier , eft le Perfecuteur ' 
-des Innocens j .qu'il fc livre aujc empor- ; 
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ttmensles plus terribles pour des çho^ 
fes da rien i qa'il n'agir que par de^ 
préjugez injuftes , quil n'employé foa 
aoroncé qtfa détroke ia Religion de noïï 
Pères , pour faire régner nxilk Doâtines* 
pemicieufes ; qu'il cft comme Tadver- 
faire né de cette venté adorable donc le 
Royauaie n*eft pas de ce monde. 

REFLEXION. 

JE ne m'arréteray point à faîrc fcntîc 
ce que de tels difcours ne neu$ dé* 
couvrent que trop des malheureufes dif* 
pô(itions de celai qui a été capable, de 
les écrit^^ Pourroit-on s'imaginer que 
ce fôt4à le ftile d'un efprit humble de 
docile à la voix de ceux que TETprii: 
Saine a commis pour inllruire 6c gouvec'* 
net les Fidelies» 

Mais je ne puis me difpenfec de mon- 
trer le ridtcble de ces raifonnemens qu o» 
a TcAornerie de donner au public com* 
me des démonftnitions Géometriques^N'y 
cûc-ii que la Géomeccie choqué » oa- 
devroît la Tcnger , tant elle eft indigne.» 
ment traiice. k^m , s*écrîe ce plaifanc 
Géometrre , «V/? péU mfmlUhU mnfi^ le 
• mas défini fétr deux Conciles 
Gm04m\ Donc le Vicaire . de Jefiis- 
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Chrift % fc Pape Clcraem XI. cft unf «- 
fccuteiir de rinnocencc & de la vérité, 
Çoncluiion esiravagani^ » quand même 
on accorderoit rancecedcnc : Maïs Tatt» 
tecedcnt eft ii audi certain que 4e Geo« 
mecre voudroic le faire accroire^ Il e(l 
notoire qu'une partie confiderable > & Ift 
partie même la plus éccndiic de l'Eglife 
Catholique lient VinfaiUibiHtédoPape^ 
Uorrqii'il prononce comme Chef de 
wglife fur des marîcres dogmatiques. Or 
je demande où eft le bon fens d'allegiuc 
î'opinion contraire comme un de ce0 
principes elairi qae peifoflfie ne petit 
conteiler î 

Il y a auflî beaucoup d'ignorance ou: 
^de mauvaife foi dans cet EcHvaia»^ 
s'appuyer comme il fait de l'authoricc de 
deux Conciles G^nérauXi ApparemnEU^ 
œsdeux Conciles Généraux qu'il s'en» 
vhardiroic à nommer devant* qmetque Pta^ 
felyte du Parti » font ceux de Cortftance 
€c de fiâb.Maîs en premier lieu routes les 
f>er(bnnes un peu ii^okes de ces matiè- 
res fçavent qu'il s'en faut itvfimmentj» que 
l^on ne croye dam les antres ^ait GathoL* 
liques» comme on le prétend en France, 
5que ces deux Conciles ayentCanoniqao- 
ineni décidé la queftion de la •fuperioricé 
du Concile fui le Pape ^ bien moins eoi* 

B 
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cote celle de la (aillibilké oa de Hnfait* 
libilité du Pape : Mais en fécond lieu cec« 
ce queftion n'a pas le moindre rapport à 
la contcov^rfe préfenre : car enfin il s'a« 
gît -ici, non J*une décifion du Pape feu- 
lement s inais d'une^ Conftitucion Dog^ 
jnatiqiie émanée du S. Siège , & acceptée 
par le corps des Evêqoes : Or il eft évi- 
dent que les Conciles de Conftance & de 
iîâle n'ont ni donné s ni pu donner au* 
jcune actcince à un Jugement de cette nar 
turc. 

L'Auteur ajoute qu'il voudroit bien 
qu'on lui appiîc quel eût été le de voit 
d'un fujet Fidelle » il le Pape au lien 
d'aune décifion de Doftrine eût envoie 
contre nos Rois une décifion femblable 
a celle que firent autrefois les Bonifaces 
VHI. & IcsGregoires Vil. & XIV. Il efk 
aisé de loi répondre que les vrais Catho« 
liqaes ont toujours fçâ mettre la différen- 
ce qu'il lÈiloit entre les droiti véritables 
& réels de la Chaire de S. Pierre, & ceux 
que quelques Papes ont prétendu s'arro» 
ger .-'qu'ils ont toujours fçû , & fçau« 
f oient encore rendre à Céfar et qui ap* 
p^rtienc à Céfac > & à Dieu ce qui ap«; 
partîenc à Dieu. Les Novateurs infpire» 
pat l'efptit de * ténèbres & de menfonge 
aiment à brouillei: U ^ confondre ce que 
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r^fpric de lumière & de vérité inftruit les 
Fidelles à diftlnguer. Il cft même afTcat- 
furprenant que le prétendu Géomètre aie 
paru fi fort en peine de la réponfe qu'on 
fer oie à fa queftion après avoir marqué 
lui-mciuc qne la dccifion du Pape contre 
le Livre de Quefnel étoir une decifion 
éc DoddtïQ y &c par confequent bien dif« 
/erentede cclies. des Bonifaces. VIIL & 
des Gregoires V 1 1.6c XIV. lefqaeUest 
de Ton propie aveu i ne regardoient pas 
la Doârine. Au refte ce n'éroit guéres ici 
le lieu de rappeller les Bonifaces VIIL 
& les Gregoires VII. X l V. A l'occa- 
lion de la Confticuiion "Uniaenitus ^ Càt 
tout le monde fçait q ne cetce Conftitutiou 
a été accordée aux inftautes follicitacions 
du Roy qui la jugeoic necefTaire , noa 
leulemenc pour achever d'exterminée 
rhcréfîe^ Janfcnienne j mais encore pouc 
établir la paix i & la tranquillité dans 
Ton Ecac en ruinant un parti auflj rebel- 
le au Prince qu'à l'Eglife. Reprenons la 
fatneufe démonftration Géométrique. 

Les Saints les plus éclairez & les plus, 
attachez au S. Siège ont eux mêmes re« 
connu qu'un autre efpnt que l'Efpnt de 
Dieu foufHe aCTez fouvent dans la Couc 
Romaine : N'ejcio (juo paElo pars Domini 
fempermuBmr in Curia, dit S. Thomas 

B ij 



Ae Cantoiberî Romani valde âllllgimr 
munera ^ dit Bemaird. Donc le fuccer-^ 
f<ur de S. Pierre , le Chef de l'EgUfe 
te Souverain Pontife en général,& le Paps 
Clcment X L en particulier dans fa Conf- 
thucion Vnîgenms eft le plus furieux per* 
fecoteut que l'innocence ^ la vérité 
la Religion de nos Pères ayent jamais^ 
éprouvé* ht fécond argument eft encore^ 
bien digne du nouveau Géomètre. 

£ft ce Lucber, cil- ce Calvin > qut^ 
dans le fort de leurs eniportcnaens vomif* 
fent contre te Pape hs injures les plu^ 
atroces > & font pour fe venger de lui' 
un" odieux étalage des defordres qui ont 
quelque fois régné, dans-fa Cour Non 
ce n'eft ni Luther^ ni Calvin i c*eft jjr*» 
pieux Janfenifte qui ne pardonnera famaîs. 
à l'Eglife Ronmne d^avoir ftétri le livre 
dt QuefneU 

Cet hocnme ptouve-t1l au moins qaeU 
que chofe par fes inveâiives î nullement r 
Cai^ il n'y a perfonne qai se f^ache bien* 
que les droits que polTede le Vicaire de* 
|efus*Chri(l: , par la prééminence de fon 
Siège ne dépendent point m de fes de* 
&uts 9 ni de fes vertus perfonnelles } bien 
moins encore des vices de fes Miniftres 
& des Officiers de fa Cour. Que les Lé- 
gats du Pape Alexandre II L cocrouii» 
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pus "pac Henri 1 1. Roy d'Angleterre » 
i)*aycnc pas fait leur devoir dans la cau- 
fe de S# Thomas de Cantorbery : que le 
Pape luy même fc foie peut-être laiflTé 
trop prévenir en faveur du Roi, ou qu ap- 
préhendant un Schifme il n ait pas ofc 
agir contre ce Prince Ôc plulîeurs Evê- 
ques de fon Royaume avec toute la vi- 
vacité qu'auroU fouhaité le S. Arche- v 
vtiqae :Qac du temps de S. Bernard les 
Romains fulîènc plus que jamais amateurs ' 
des prefent & livrez à leurs intérêts j que 
ce defordre fût la fource de pluiîeurs au-!i 
ires qui faifoîent gémir ce grand Saint; / 
S enfuit il de tout cela que les fouverains 
Pontifes font les perfecutcurî; de Tinno- 
cencc & delà venté , les deftruôfiurs de . 
la Religion de Jefus-Chrîft i qu'en par- 
ticulier la Conftitution de Clément XI; 
eft pleine ^d^hétélîes , n'eû qu^un iiflll;#. 
d'erreurs y qu'on ne peut pas en confci- 
eacc la recevoir , quelque explication 
qu^ony donne ? (^uî a jamais raifonnc 

de la force î 

* _ 

Mais le i Gcomitre Janfenifte y pen- 
(bit»il , de citer [S. Thomas de Cantor- 
beri 8c S. Bernard contre \ine Dé ci fon 
deDoOrme cmannée du S. Siège î Qu*iï 
ccouce et qu'en penfoieut & ce qu'en ont 
cofeigué ces deux illuftres Saints. 
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Voiry comme parle S,. Thomas i& 
Cantorbcri dans fa lettre X C V I !• 
adretTée à tous iesEvéqaes d'Anglerec- 
tt. jjQai douce que l'Eglife Romaine 
»» ne foie le Chef de toutes tes Eglifes », 
Il & la fource de la Do^fcfine Caiholi- 
9> que. Qui cft-ce quî ignore que les clefs 
^ du Royaume des Cieuxonc été don-t 
^iHces à Pierre ? N'cft-ce pas fur la Foi* 
9f & la Doûrine de Piètre qu^eft bâ^ie- 
99 toute l'Eglife î . \ . Qui que ce foît qui 
9> arroCe ou qui planté , Dieu ne benic 
99 que celui qui a planté dans la Foy de 
»i Pierre , & qui acquiefce à fa Doâ:rine > 
J^uisRûfMnam Ecclefiam capHP omnium - 
Ecclefiarum & font cm CatholicADoElrlnA 
ambigk e^e } jQuis cUves Regni cœUrum^ 
Tetro îraàîtas ejfe tgnorat^Non ne in fidc 
^ ÀcSlrinâ Pétri mhs EccleJÎAfiruEiHrs* 
c^nfnrgit \ S^icum^ue fit quirigat aut 
plantât y Dms fmHi dat inmmentmn » 
nifiilliqtti pLmtaverît in fide Pétri ^ & 
dv^inaipfins acéjmefcit. 

Ainiî.9 apure le S. Evêque dans fa: 
lêttre C X X 1 1. à TEvêque de Londres^ 

Il n'y a qo^ùn Itifidelle » bu un Hé» . 
91 rétiqne encore pite par Ton erreur que 
^ IMnfidelfe même , ou un Schifmatîque». 
5> qui rcfufe de foumettre aux Décrets 
Apoftol q les.,, Soîus ivfidelis aut cjuieum^ 

frmeftfera^^ Hmtiaus m Schi/matieu^ 
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'jûpdjloUcts ûbtreEtat obedire mandatt^. 

. S.^ Bernard en déférant au Pape Inno« 
cent I I. les erreurs d'Abaelard com- 
mence àinfî • fa Imre >, Ceft à vôtre 
>9 Gbaire Apoftolique qu'il faut avoir r&> 
1, cours contre les fcandales qui s'élc* 
^> vent dans k Royaume de Dieu > fur 
loat lors qu'ils interefTent la Foi... Car 
5» quand' k ¥m ibufite^quetqtie atteinte j, 
à quel Siège convient» il mieux de $^a« 
n dfeiJer qu^à celui iont la Foy ne peut 
» jamais foufffk la moindre aheration } 
0 Et n'éft ce pas- là , très S. Pere, la 
9^ prérogative de véire Siège ? quel 
autre Jefus-Chrin: a t*il )amaîs^ dit î 
J'aj^ffrié pour vans , Pieire. ; afh que vS^ 
tre Voy ne défaille point. Ccft donc au 
^ Succe^ur de Pierre* a al&rmiff fe$ frères 
99 dans la Foy» conformément aux paro« 
$fAc^ Suivantes : Ainfi quMnd mus ferez 

converti , cofjfirmejc.vcf Frères. Oc c'cft 
>, ce qu'il faut que vous (alliez mainie- 
» nant » très S^ Pete; Le temps eft venu 
9> où vous devez ufei? dii pouvoir que 
9i VOUS demie vôtre quakté de Chef de 
>» l'EgUfe » ei> montrant voue zelc » & 
91 (butenant ta dignité de vôcre miniftcrei: 
99 Vous ferez veciiableœem ia fonâioa 
9, de Pierre , dont vous occupez le Siege,^ 
»û pas vos dédiions vous a£krmi(Ics& 
u^df u$ la Fx>y ki. efpnc» cliaucelans > H 
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par vôtre auiotité vous écrafcz les cot- 
„ rupteurs delaFoy.,, Opmet aivef» 
tram rtfmi jipoftoiat$tm ptrieula quaque 
&fca>tdala , emergentia in RegnoDei, 
M praferrimqmdefide contingum, J)ig» 
mm manque arhitror ibi fotiffimum refarm 
ciridanmM fidei» ttki non poffic fides fentire 
defe^um, quippe hujus prarogativa 
fâdis.Cttienim alteri slîquaado dtEtum efil 
«« Ego prt te rogavi, Petre, ta non deficiat^ 
*' fides tfin, «* Ergo quod [equitur k ?nri 
fuccejfsre exigknr : « Et tu aliquandà 
" converpts , confirma fratres tuof, <* la 
^idm màdi necefféVpm y Tempus efi ut 
vefirum agnofcatis, Pater amatiffime 
princtpMum , probetis zeUm > minifte» 
tiumhmoretis.In e» pUmè Pétri impletU 
Vicem , ci*'^»s tenetis & fedem , fi vefir^ 
Admonitime corda ht fide fltt0uantid eon* 
firme tu. y fi vefiraMtthoritate conteritUfi^ 
dei corruptoreSt 

De quel oeil ce^ deux grands Saints 
peuvent' ils regarder du haut du Ciel une 
cabale de Novateurs » qui ondlnfolen- 
ce de taxer d'erreur une Conftiiuiion du 
Siège Apoftoliqac reçue avec le plos pro- 
fond refpeft par toutes les Eglifes Ca- 
tholiques i Mais qu'elle eft en particulier 
leur iufte mdigaation contre celui qui a. 
ofé abufcr de leur nowpoat ajpptt'itt à% 

|els blaTphàncs \ 



Digitized by 



2 F 

Venons maintenant à ces faits que Vctth 
porté Déclamateut a rama(Kz avec tocue 
la vivacité que lui iufpiroit Ton dépit # 
s*imaginant qu'il pourroit exciter par»là 
dans tou» ceux qui liraient fonOiivrage 
là haine dont lui même e(l pofTedé con- 
tre le Siège & le SucceiTear de S» Pierre» 
La Religion bannie de la Chine par kf 
intrignes des jlefuites. » un Cardinal Lt« 
gat facrifié à leur damnable politique > le^ 
Chapeau du S* Martyr tout, rouge enca« 
re de foD fang mis fur la tête du Jefui* 
. te perfecuieur. Les Arriagas , les Cara* 
mueh 9' dont l'un dirpenfe . le& Hommes 
de chercher à connoitte Dieu > l'autre, 
^acê mènfie m pUi& bam des Cieus celiti- 
quine l'a point connu. Enfin le Cardi« 
nal Sfondrate defecé à Rome ^ fans y êtr». 
cosulamné» &c. 

A toutes ces faufTetez qui ne méritent 
pas de réplique , parce qu'elles ne peu<« 
wnc faire jd'impreûSon fur d'honnête» 
gens qui les lifent fans'prévention Se ét 
fang froid ; je me contenterai de répon- 
ère {{bot ce qui regarde les Jefoites ^ que 
le Public & Rome en particulier fonc 
bien informez &: convaincus par les preu-^ 
¥es évidentes que ces Pères en ont don^ 
ncesi q je ce qu'on avance icy concre çur 
û»m autant de noires impofturesv 



Quant aux Arriagas Se aux Caratnueî^, 
nôcre Janfcnifte me paroilt (ouc^à fai& * 
plaifant de vouloir faire un crime àl'E- 
gtiCè Romaine dé ce qa'cUe n'a pas êcé* 
fcliillecer rous les Ouvrages des Scholaf- 
tiques pour y déterrer une ou deut proi> 
ppiîcions aul digeices qlii pourroient Ce 
rencontrer dans l'étendue de vingc ou^ 
trente gros Volumes*^ Cette Eglife parle 
q;und on la confulte , elle décide quand 
on Wmerroge. D'ailleurs» UfagefTe qui 
rinfpire , lui fait mettre une grolTc dif* 
fôrence entre des Théologiens ttès Ca« 
tkoliqaes & pleins d'une humble foumiC^ 
fion à la Foi , auxquels par un pur e(&r 
ée ta folblelTe naturelle à tout efprit hu* 
maîn , il feroitéchapé quelque chofe de 
répréhenûble i & des Novateurs de pra« 
feflioQ tels que font les Janfeniftes qui 
cherchent à furpretidre la ûniplicicé des 
Fidclîs par des Livres faits exprès pour 
infiniier opiniâtrctneiit des Héreûes déjà, 
cent fois profcritcs. 

Maïs le Cardinal Sfbndrate a été dé« 
feré à Rome fans y être condamné i Un 
Homme raifonnable & Catholique con- 
clurra de- là : donc cet illuftre Cardinal 
n*avoit rien avancé qui méritât condam- 
nation , quoique fa Doârine déplut fort 
auxDifciples de Janfenius qui cricccnc 
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« 

tcaacoup à leur ordinaire «fans que pec- 
fomie s'en émûr. 

IV. 

Apres ces forts raifetuiethens qoe neat 
menons d'examiner, le Géomètre Que^ 
neliftc.groffit fon avertiflemcm de quanti- 
té d'injures , outre celles qu'il ayoii déjà 
dites contre le Saint Père , contre l'E- 
minentiffime Cardinal Fabroni , comte 
^ les Jcfuites , contre tous ceux enfin qu'il 
S'imagine avoir eu part à la condamna- 
tion du livre du Perc Qnefnel. C'eft un 
plaideur qui àe(efp6té d'avoir perdu fon 
proce's.quoique le plus mauvais du mon- 
de , décharge bratalcnient fa bile, & con- 
tre les Juges , & contre les Avocats , 
contre les Parties , & contre tout l^Uni- 
^ers à qui a s'en prend , lorfqii'il ne de- 
vroit s'en prendre qu'à luy même .Au rcfie 
l'Auteur doit i^avoir que tous ceux qu'il 
traite d'une manière fi indigne , fe font 
honneur des outragea qu'il voudroit leur 
feirc : Car rien n'cft plus glorieux aux 
geiîsdc bien , que d'être en. butte aux 
traits enveniracB d'une langue oU d'une 
plume hérétique. On doit plaindre au 
contraire |le fort de quelques pcrfonncs 
dont il a mêlé des éloges dans fon info- 
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lente fatyre contre le S. Pontife qui goiu 
verne aujourd'hui l'Eglife. Ceft là toucc 
la reâ;:xioii que je me crois permis de 
faire fur cecce partie de l'Averciflèmeat. 

REFLEXIONS. 

■ fur k Dissertation. 

C'Eft icy fur tout que le Champion 
du Pcre Quefnel s'arme contre la 
Cunllitution de roue Tanirail X>éometri« ^ 
flue» Remployé 4e mieux qu'il peut le 
langage des Géomètres. Il pofe des/airs # 
il établit des maximes » il tire des coroL 
laires y il fait des obfervations > des refle« 
xions i & tout cela dat>s ua ordre qui .eft 
alTez fuivi fur le papier. On peut dire 
qu'il ne luy manque du Géomètre que de ^ 
j:aifonner }ulle * mais certainement il 
n'en a pas attrapé cette partie^ conuae 
AQiis allons ie montrer^ 



Quatre faits foutenos de Crx 6bfcr¥a« 

rions font le coinmencemcnt de la Di(Icr* 
catioii. 

Les faits fe réduii^înt à dice ^ lo. ^^{a) 
[a] Pag. I. ' _ 
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Que ia <!k>nfticucioD condamne non»* 
„ Cculemenc le Livre dâs Réflexions Mo* 
j9 raies 9 mais encore cent & une Propo» 
^> filions extraites de ce Livre, i^. Que 

le motif qu'on a lorfiqu'on donne cet 
91 extraie , c'eft de deméier la zizanie dit 
'^^ bon grain qui le coavroit dans l'artîfi- 
^) cieiTx Livre de Qoefncl. j^. (^jQa'il w^y 
99 a pas une feule des cent une PropoA- 
9» tions fur laquelle ne tombent plulîeurs^ 
-9>oadu moins <]iielqa'ane des qualifica« 
9> tions iénoncee^à la fin de l'extraie. 4^, 
-9»Que non»fculemen( la Cpnftiturion cou« 
^ damne les propolîcions dans le Livre 
•t>des Réflexions Morales 4 mais qu'elle 
9> défend encore à qui qtve ce foit d'ça 
9j fournir aucune en paniculier; con« 

jointcmem ou féparément , de viyc 
. voix ou par éaii ^ qa^elle ne lai(Iè. eii« 
^9 fln aux Fidelles ijiie que la liberté «de 
99 les combattre », e 

On n'a garde de s'infcrrre en faux coa« 
trc aucun de ces q iatrc faits qui fe trou- . 
vent vérifiez par les termes mêmes de la 
^Conftituiion. Mais on e(l étrangement 
furpris que l'auteur ait eu l'imprudence de 
les faire remarquer liTy-mcmc à la tctc 
•d'un libelle» où il piétend juftrfier & je 
Lvre & les Proppiitions condamnées.C'çft 
avoir bien envie de palTcr pour un No« 
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yatcur déclaré } c'cft vouloir ne laiflcc 
ignorer à perfonne qu'on fe fait un méri- 
te de fa révolte contre l'autorité la plus 
légitime & la plus facrée qui fût jamais : 
C'eft apprendre à tout l Univers quion fc 
mocquc des cenfurcs de l'Eglife , qu'on 
méprife fes excommunications jufqu'à 

' trouver du goût à les encourir ; c'cft en« 
fin s'être fait ^ félon la parole du Prophe« , 

, te^ un front de femme débauchée qui 
ne rougit de rien, [41] ^ 

Après ces quatre faits fuivent ces fix 
obfer varions. ) 1 o.Quand on condamne ^ 

un Livre & qu'on marque déterminé- 
5, ment qu'on le condamrte pour de telles 
9» & telles proportions ; les proportions 
» ne font pas condamnées à caufe duLi- 
91 vre,(c^Jmais le livre eft condamné à eau* 
9> fe des propoiitions. 10. Dans la Condi* 

: 9^ ration les proportions font condam- ^ 
99 nécsprécifément en elles mêmes.(^j5^* 
9, Il y a donc efTenticllement deux caufes 
99 dans l'aâaire prëfente ; c^llé des propo* 
j,fitions , & celle du Livre. 40. Non fen- 

99 lement la caufe des propofitions eft 
5, parfaitement indépendante de la caufe 
95 du Livre ; mais je dis plus , que cha- ^ 
99 que proportion forme à part une inf-* 
tance particulière . . . (^) Q^'il n y cna 
• 9, aucune qu'on ne condamne quand mê^ 
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me elle feroit coûte feule, j o, La BuU 
le condamnant les propofitions en elles ' 
i»niémes> il ell viiibie qu'elle les condam- 
,> ne dans le fens qu'elles prcfcntent na* 
9y curellemenc à l'efpric. 6^. Oa décharge 
fur cent une propoluions toutes les qua- 
litficatlons imaginables. «Ces qualifica^* 
lions ne font pas équivalantes lesuneji 
aux autres . « .[a] Cependant toute la 
^> lumière qu'on nous donxie fe réduit à 
nous dire qu'il n'y en a aucune qui ne 
)^ mérite plulieurs ou du moinsquclqu'a* 
ne des qualifications énoncées* 

REFLEXION. 

JËpatTe encore très* volontiecs ces C\x 
obfervations & c'eft en vain que l'Au- 
teur s'eft mis en frais > pour les appuîer 
de longs raifonnernens. Mais qu'en doit 
conclure un efprit folide & jufte , fi non 
que tout Fidelie fournis, comme il le doit» 
à la voix de l'Eglife, efl; obligé de con- 
damner iincerement & de^œur tant le 
Livre de Quefnel , que les cent une Pro-» 
pofitions extraites de ce Livre y en forte 
qu'il juge & croïc. qu'il n'y a tfFcûive- 
ment aucune de ces propofitions qui 
prife dans Ton fens naturel ne mérito 
quelqu'une des qualifications énoncées 
par la Cenfuce ? 

(^) P^i. 8^ C ij 
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'En effet I il Temble que nôtre Geome^ 
ttt aie luy même apperçû que cent 
pofînon de faits & d'obitrvacions vérita- 
bles conduifoic naiurelkmcnt l'efprit 
la conclufion tres-verirable auflî , que 
nous en venons de tirer. Mais^ ble0e de- 
la lumière auffi lôc qu'il Ta vuë , il &eft 
arrêté tour coure » & pour précipiter fes^ 
Leûeurs dans les ténèbres ou il aime à (e* 
plonper luy tmêrae ^ il leur a fait fofpen- 
dre leur jugement ,.jufqu*à ce quM leur 
ait dt^4:\opé certaines maximes dont- il fo 
promettoit de grands avantages pour i'c* 
xécucîon de fon fanefte deflèin. En quoy. 
je puis dire que la malice de Ton cœur l^a^t 
cirangeraent aveuglé j comme on le verra, 
par l^examen que nous allons faire de^ 
ces belles maximes , auflî bien que de$- 
eorollaires , & des reflexions qui les fui- 
venr« J'avertis feulement que j'abrégerai 
Jes longs difcours de ce Sophifte, fans- 
pourtant rien ocer à (es penfées , je diray 
les chofes coiinnc il les auroît dites > $*il 
(Ravoir ce que c'efl: que la précifion« 



IL 



(a) „ Première maxime. Toute confti* 
^ don doit être baouk d'une déâoitiaii 
»jde Foi. 
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, Corollaire. Donc quand il feroît 
31 vray qu'il n'y a pas une.fculc des cenc 
,i une proponiions fur laquelle ne pnifïè 
9> toa)U£c judemenc quelqu'une des qua* 
lifications énoncées > la feule indécer- 
5» mination des qualifications eft une rai« 
j, foa fuffifante pour rcfufer d'acceptci: la. 
M Bulle. 

3, Reflexions. On me permettra de re- 
3, marquer en paflant que ce féal dëfauc 
5, de la Conûicucion fuffic pour obligée 
le Magiftrat public à s'y oppoferavec 
j> courage « • • Car le Magiftcac chargé 
^, par locdre de Dieu de veiller à la cran- 
ta quillicé publique » doie s'oppofer à tout 
ce qui peut 1 alcercr ; & les difputes de 
Religion font toujours à craindre pour 
s> l'Etat . . . q.ic le Magîftrac lailTe donc 
„ au Prêtre toute la liberté neccflàire pour 
» intlruire les peuples, & pour pronon*. 
31 ccr fur les queftions de Religion : Mais 

qu'il l'oblige à parler clairement ou 
a>fc taire. 

REFL EXIO.N. 

Voîîa de ces pitoyables raifonuemeni 
dont les Doâeurs Janfeniftes amufent les 
perfonnes funples qu'ils ont féduites. 
ToHte Cmfufion doit être hnnk d'nnt 
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définition de foy • Cette maxime efl vrafei 
aufli pçut-on dire qu'on ne peut rien 
ibuhaicter de plus clair & de plus net ^ 
que rexpoûûon & la condamnation des 
cent-une- propofitions du P. Qnefne!» Il 
eft vrai que les qualifications font enon* 
cées rerpcftivemenc , q l'elles ne font pas 
appliquées déterminément par ia Bulle à 
chaque propoiicion : mais ii e(l faux que 
cette itidétermination des qualifications 
rende confiife la dcfiniiion de Foi, Car 
enfin » dirois- je à ce pkifant Géomètre » 
s'il êtoit capable de raifonner fur des 
idées juftcs ; on ne peiu appeller une de- 
finition confufe en matière de Foi , que 
celle qui ne préfcnteroir pas diftinÂe- 
ment à l^efprit ce qui eft; défini , c|ui laiC* 
feroît Terpric dans le même embarras ou 
il étoit auparavant » & auffi incertain 
fur le jugement q i^il devroit porter d'un 
Livre t & de quelques propofitions fuf- 
pedfces. Or la définition dont il s'agit n^eft 
point du tout de ce caraétere : On ne 
peut douter » de l'aveu même de l' Auteur» 
qu^'elle ne condamne en gênerai le livre 
de Quefnel comme un livre rempli d*et« 
reurs y on ne peut douter qu'elle ne con- 
damne en particulier cent une propofî^ 
tîons extraites de livre % & qu^elie ne 
les condamne dans le fens propre & na^ 
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curel de cbacum» Donc cetct dc&iicioti 
ncfl point une dcfiniiion confufc : Au 
ci^traire elle montre tret diftinâement 
ce q li eft défini , elle fixe & met en re- 
pos l^efprit de root Fidelle fournis à la 
voix des Pafteiirs , en lui apprenant ce 
qu^il doit penfer & juger du livre & des 
fropofuions î elle ne laifTe plus doutée 
q'^ic les parûfans des propofitions con-^ 
. damnées ne loiem des Novateurs & dei 
Hcrétiqîies retranchez du corps de 
glifc. Qcîevcu>on de plus clair î 

£n effet , fi une dcfiniiion de Foî de- 
voit s^appeller une définition confafedcs 
qu'elle n'applique point aux propofitions 
condamnées les qualifications qui coo- 
viennenc en détail à chacune de ces pro< 
polirions j il faudroit dire que la Bulle de 
Léon X comre Luther fans parler de plu« 
fleurs autres , étoit une définition de Foi 
confufe. Car cette Bulle condamne les 35. 
Articles de la Doébrine de Ludxer comme 
Hérétiques 1 fcandaleux , faux &c. rcf- 
peâivement ; pr^fmas omnes ac fingulos 
artîculos ^ am fcanâalo[os\aut falfos , 4Ht 
fiarum aurium offenfivos ^ vel ftmplieium 
mentinm fedh^Uvos damnamns^ U faudroit 
dire encore que la définition de Foi du 
Concile de Conftance contre les erreurs 
de Vviclef êtuit une définition confufe i 
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/Caria condamnation qu'en fait le Con* 

çile cft pareillement rçfpedtive , les quali* 

ficacions font indécerminées Ces arci* 

des .examinezj die le Concile > nous. 

avons trouvé quequelqiies uns étoîent. 
' » notuiremenc hcréciques ^ les autres cN 

tonnez , les autres fcandalcux & blaC* 
,9 phemacoires , quelques uns capables 
,^d'o£Fenfer les ^reiiles pieufes, d'autres 
99 tetneraires y feditieux&c »i ^uibus mi^ 
chUs examinât is .fuit reperthm ali^nos €X 
ip/is ejfenotoriè hareiicos ^ altos errmtos ^ 
alios fcandalofos , blafphemos t quofm 
dam piarum aurium offenjîvos > nonmios 
tcmerarios^fidhiofos. 

Par confequent , félon l'Auteur > Lu- 
iher & V vicie f écoicm en plein droit de 
fe mocquer de cesdecifions: la feule in« 
détermination^ des qualifications étoic 
uneraifon fufHfante à quiconque de s'en 
mocquer auffi , 8f de ne les pas accepter 
quoy qu'en pufTent dire Se le Pape Léon 
X. & le Concile de Conftance. 

Par confcquenc encore » félon la judi- 
cîcufe réflexion du même Aateur, les 
Magiftrats éroient obligez en confcience 
& par le devoir de leur charge à s'oppo- 
fer avec courage à ces deux deciiîons $ 
par ce que ces déciiions n^'étoient propres 
gu'à altérée la tranquillité publique > Si 



à troubbr VEuU Ën un mot ^ iU dé- 
voient ces Magiftràis obliger Lcon X. 
Gbliger ic Concile de Confiance à fe 
taire , & à lailTec en repos Luther & 
yviclef avec leurs Scâaieurs. 

. Par confequenc enfin , fuivanc les 
principes du nouveau Géonictre 9 nî 
Luther 9 ni Vviclef ne doivent pas être 
au fond regardez comme hérétiques , 
du moins ne le font-ils pas l'un en vertu 
de la Bulle de Léon X. L'autre en confé- 
quence du Décret du Concile de Conf* 
tance. Car & cette ^ulle & ce Décret 
(bnt des decifîons. confufts , qui ncii« 
gnifient rien ^ & qu'on doit rejetter avec 
mépris , H nous en croïons ie Dodeur 
Janfeijifte, 

Eft-il poffible qu*tm homme s'e'chaufFe 
la tête au point de s'Unagi nec que de tels 
difcours feront impreffion fur des perfon* 
ties de bon fens ? Du moins un tel hom- 
me en tenant ce langage , découvre t'il 
bien ce qu'il efl:,il faudroic après cela être 
bien dupe pour s'y tromper. 

Si donc le Magiftrat chargé par Tor- 
dre de Dieu de veiller à la tranquillité 
publique , doit prévenir les funeftes fui- 
res que peuvent avoir les difputes de 
Religion i il doit certainement ufcr au- 
jourd'hui de toute Ton aatotité I afin 
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qae TEglife foie obeie« Les Précres da 
Seigneur ont parlé , la voix des Pafteurs ' 
s*tik fait emendre aux Peuples » elle les 
ainftruits de ce qu'ils doivent penfer 
des héréfies de notre temps » du Livre de 
Quefnel &c des cent une Propofitions j 
c'cft donc maintenant au Magiftrat à ne 
pas foufFrir que malgré cane de déciiions 
il claires Se fi pofîtives 5 il fe trouve en* 
cote des gens aiTcz téméraires pour ofec 
foucenir les çrreiirs profcrices 4 le devoir 
de fa charge Ty ebiige» 

IIU 

■» 

Les cinq Maximes fuivantes depuis h 

féconde jufqu'à la fepciéme inclufîve-» 
ment , avec les corollaires » les Réfle- 
xions » & autres diTcoars de l'Auteur » 
fe reduifcnc àdire j (a) Qu'on ne doit 
pas condamner une propoficion par* 
qu'elle eft fufccptible d'un mauvais 
'^fens , fî d'ailleurs le fens dominant & 
** nàtarel que cette propolîtion préfcnteu 
à rcfptir ) eft bon & vrai. Dans la fep* 
tiéme maxime on écablii que l'ufage 
** le bon fens > l'équité nacarclle , iMm- 
pteûion d'erreur ou de vérité que for« 



**tne une Propofition dans l'efprît du 
commun des hommes t devroienc ccre 
**le$ premiers juges de ces fortes de 
^^queftions • fçavoir Ci le fensnacurel 
d'une propoluiou eft bon , ou raau- 
vaisî ' 

" Apres cela on pofe en fait que (a) le 
fens que preîente à l'cfprit du commun 
des hommes ma ^rand nombre des 
PropofTtions enoncces dans la Bulle , 
non feulement n'c/t pas mauvais,mai$ 
eft tics'fouvem une verirc il capitale, 
^* que la condamnation qu'on en a faite 
a révolté tout le monde , je fouticns » 
**'dit l'Auteur , ce (ait plus évident que 

; •^ le^olcilnc l*eften plein midi. 
Delà il conclut par deirx corollaires, 
que quandon accorderoir qu'il n'y a 
pas une feule des propofitions (l^) qui 
ne foiC;fu£cep(ible d'un mauvais fens, 
U eft encore évident qu'on ne peut 
accepter la Conftituiion telle qu'elle 

* **cft, parce que de ^uclqu^ prétexte 
qu'on fe couvrît , accepter la Confti- 
tution telle qu'elle eft , c'cft. condamner 
avec elle pKifieurs veritez importantes 
^MclaRéligion^ 
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R E F L E X I O N. 

' Je ne fçay Ci je me trompe 9 mais il 
femble que le r^^nciment nacurci que dok 
exciter dans tout Catholique la leâure 
de pareils i^lafphemes » cft un r^ntiment 
de la plus vive indignation contre le 
Novateur qui ofe les . débiter au milieu, 
de nous. C'eft icy qu'il eft tres-vray de 
dire » que le Magiibat charge par l'ordre 
de Dieu de veiller à la tranquillité publi- 
que I & de prêrer fon autorité à la ReÛ- 
gion outragée 9 devroic faire taire & pu« 
nir (èlon toute la rigueùr des k)ix ^ un 
Ecrivain qui a l'inlblence de publier 
'qu'un jugement folemnd du fiégc Apo-, 
fiolique& du Corps Epifcopal qui C09* 
damne fcs erreurs , eft un ouvrage 4^ 
ténèbres qui révolte la raifon & qui co|:« 
rompe la Foy en condauwant les vcritçz 
les plus capitales & les plus importantjcs 
de la Religion. Oiii » le Magiftrat pg:* 
fuadé que les difputes de Religion font 
toujours à craindre pour l'Etat > ne fçan- 
roît trop faire pour reprimer l^audàce d'un 
parti rebelle à i'Eglifc , & pour purger le 
Royaume de ces feditieux qui par leurs 
dilcoprs.&^ leurs Libelles foumem 



tout U uvolcc conuc raucoritc Icgjl* 
timc. — 

Mais entrons daç^ le détail da raU 
fonncmcnt de l'Anreur. i<>.m L'cm ne doit 
j> pas conda.T^ner une piopoficiou par- 
l^ ce qu'elle efl: fufccpiible d'un mauvais 
^ffens^ii d'ail lears ibn\feDS naturel ôc 
3) dominanc cft bon 6c vrai Cela cft i\a 
peu vague > & Texa^icude ?eut qu'on 
ajoute deux chofçs à cette maxime j afiit 
qu'elle puiffe paiïêr. La première tft que 
quand même le fens naturel &l domi- 
nant d'une proporirion cft bon & vraî ^ 
cette propoiicion nëauoaoins peut & doic 
même être condamnée comme captieufc 
à caufe d'un mauvais feos dont' elle ^ 
.fufceptible , lotfquil eft notoire que ce 
mauvais fen» eft iuftement celui où ks 
Novateurs entendem cette propolicion ^ 
que e'eft celui qu'ils infpircnt à leurs Dif- 
ciples , que c'eft celui que i'ufage de 
leur Cabale y a attaché» Car qui cft»^e 
qui ne fçait que fes Janfeniftes auili fût»r«- 
bcs & plus fqurbes encore que Içs autces 
Hérétiques leurs PrédeceiTeurs & leurs 
Maigres , fe font fait un Dictionnaire 
particulier de plufieurs expreflions »pco« 
près à couvrir leurs erreurs à la faveur 
d'un bon fens qu'elles prcfentent d abord 

à ceux qui ne Cont pa» initiez aux Myde-- 



\ 

les de la Se&e ? Les articles de la Gr^cc 
AiflSitâwe , de . la polTibilité des Çom- ^ 
mandcmens , & de la liberté ponrroîent 
fournit bien des exemples de ce ^ue je 

Âis. - 
Xa féconde' chofe à remarquer fur la 

înaxime dom-il s'agit » eft qu'il arrive 
quelque fois qu'une propofiiion foit relte- 
ment équivoque <ia'elle préfente égale- 
ment ou prelqne cgalemetit le bon & le 
inatrvais fens * & alors comme elle en de- 
vienc un moyen pour les Hcréciques d*a{j- ^ 
tant plus propre à feduire les fimples »eUe 
tu eO: aofli d'autant plus condamnable' ^ 
comme capticufc , maUfonante , (jcai^ida- 
Icufe f pernicieufct 

Or je m'afTure que la maxime de l*Aii- 
•«eor ^ntenduë avec ces deux modifica* 
lions , fans qaoy elle n eft ni éxaât , ni 
vraie , ne lui peot plus fervir à joûifier 
aucune des propolitions condamnées t 
, ^qnand d'ailleurs elles n'aùroicnt pasd^afti* 
très défauts encore plus cenfurables que 
celui que nous venons de remarquer y 
' arn(i que l'on irerra dans la fuite » à me« 
fure que l^occaUon fe préfentera d'exami- 
ner cet les que le Novateur iui-mêtïié a -it 
choiiits comme les moins dignes d'aucu- 
ne cenfure. Avançons. 
M »» t'ttfagc , ie bon fens . > l'équité 
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s» naturelle , h'mprefSon d'erreur ou de 
- j*. vérité que foime,mîe propofîti^n dans 
>» l'cfprit du commun des Huimiics , doi- 
>»,vçm êctc ks premiers jtiges de ces foties 

* « dcqiuftions, „ C'ift la feptiéme Ma. 
xûne. Je conviens fans peine de tout ce- 
la, poutvû que l'Auteur m'accorde auiS, 
<l«e ce commcftdcs^liommes , fur loiu des 
hommes pleins de bon fcns & d'e'qttfté' 
naturelle , ne doit pas s'ente nire des. 
Iculs Jdiircuiftcs privativemem à tout le 
rçite du genre humain. Car, or.trc qus 
par la grâce de Dieu., il j'en faut infini- 
ment que. ce Parti fa(re le commun des 
hommes j II cft d'ailleurs ires- cei tain 

^ qu'il n'tll: nullement compofc de -gens 
cp qui l'équité naturelle- & le bon fens 
ayent. coutume déjuger fur Us difFércn* 
que ces Meffieurs ont avec l'Eglifc Ca« ' . 

* tholiq ie depuis prés d'un Siéde. 

30. Ctlapofë, je nie abfolumcnt Ift 
fait avancé par nôtre Géotnctre/avoir que 
„le fens que prcfcnte.à l'efprit du çouî-' 
«»mun des hommes un grand nombre des 
j^propofitionj énoncées daris la Balle > 
„ non feulement n'eft pas luau vais , mais 
^ j» cft très- fouvent une vérité fi capitale, 
,yquela.condamnation qu'on en a faite 
„ a révolté tout le inonde. „ Il fouticnc 
pourtant ce fait plus évident que le Soleil 

* ' , D ij 
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nt l'eft en plein midi ; Mais on ne doit - 
pas s'cconnec de cecce expredioa elle tA 
ordinaire aox gens de Ton efpece, 

£n cfFec » quel eft done ce foat U monde 
que la condamnation des cent- nue- Pro* * 
portions a révolté } Ëft*cc prés de fîx 
vingc Evêques de France qui oiic reçu 
avec refpeâ ta Conftitudon » t^moignattc 
qu'ils y rcconnoiffoient la Doûrinc Ca- 
iholiqae ? Eft-ce la Flandre , eft-cc l'Al- 
lemagne » eft-ce l'ijalic » eft^ce rEfpa- 
gnc , eft-ce \c Portugal ? Otia des preu- 
ves Authentiques que la Confticuuon ei^. 
exprelTément reçue dans tous ces pays 
iavec une égale foâtniffion V l^s Janfeniftes^ , 
ne l'iguorcDC pas^ quoy qu'ils foieoc alTea^ 
fourbes pour tâcher a répandre le contrai- 
re parmi le menu peuple peu inftruic de 
ce qiû fe pa(ïè dans pais étrangers. Eft^ 
ce enfin la Pologne & la Hongrie} Ont ^ 
deffie fans façon l'Auteur d'apporter la^ 
' moindre pteuve que dans ces deux Ro- 
yaumes on ait été revoké contre la ConC* 
tirution* Quel eft donc encore un coup ce- 
UHt le monde que la condamnation des 
cent une Propofît ions a révolté ? Il fe ré- 
duk à quelques poignées de Novateurs. ^ 
répandus dans la France que l efprit de 
Fatufiime a fai^d » & qui ont jecté des 
cris ca£ables à k yeâté de Étire kémit 
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les gens de bien. Mais je l'ay déjà dit » 
il s'en faut beaucoup que ces brouillom 
ne fallcnc tout le monde ; ils ne font que 
Te monde Janfcnifte , qui n'cft pas et 
monde plein d'cquitc qu'on doit conGiU 
ter fur le fcni naturel des propofîtions 
condamnées. Un exemple ^que l'Âuceuc 
lui même me met aitaellemenc fous les 
yeux « va foutiiir à Tes dépens une preuve 
fenfible de ce que je dis» 

Cet Ecrivain fans pudeiir après avote 
avance comme un fait plus évident que 
le Soleil en plein midi ^ que le fens narit* 
rcl d'nn grand nornl^re des propoluions 
condamnées eft une veriic capitale dans 
U Religion ; à Tcffronterie d'altérer & de 
tronquer par la moitié la, quatre vingt- 
feptiéme qui eft l^uniqoe qu'il ait osé ci«* 
ter ici. La voila cette propofition, telle 
qu'elle fe lit & dans le livre du P. Quef- 
ncl, & dans la Conftituiion, 

C'ejî^ une conduite pleine de f^gejfe y 
de lumière & de charité , de donner aux^ 
ames le tems de porter avec hiin}ilité & de 
. femir Ntat du péché , di demander l*ef^ 
frit de pénitence & de contrition ^ & di? 
commencer au mtAm à fatisfdh^ à la jujii* - 
ce Dieu , avant que de lej réconcilier^.. • 

' La voici telle que nous la ^ rêpréfenre 
Jk t^iil^ctatiODf C'e^ um conduite plckt 

- p. iij. 



Digitized by Google 



4r- 

de fugejfe , de lumière & de cUari^ dh^ 
donner aux ames ic temps de porter avec 
humilité devant Dieu le poid de [es péchez... 

J« ne m'arrête pas ici à tine faute de 
Grammaire qui faute aux yeux y car on 
n'a jamais die en François donner ^ux^ 
mtes le temps de porter le poids de fef> 
péchez. Mais plûr à Dieu que l'Auteur- 
n^eot péché que contre la làngae l 

H eft manifcftc que la vériublcs pro- 
pofition condamnée âic deux chofcs k 
quiconque entend les termes* La premié- 
le , que c'cft une conduite plcînt de 
geflTe , de lumière & de charité dans uo* 
ConfclTcur , de refufer toujours l'abfolu- 
lion {acramentelle aux. peniteps > quelles^ 
que puiflcnt être leurs, difpofuions pré- 
fentes & la nature de letirs péchez } & de 
Ht la leur accorder , cette grâce qu'ils 
demandent & qu'ils foohaittent > que 
lorfqii'au bout d'un ttro.ps confiderable 
fouvent de plufieurs années , ils auront 
acquis l-habitude des plus aufteres vertus». 
La féconde , qu'un ConfelTeur ne peut 
âttfS » fans manquer de fagelfe , de Uu 
miece&de charité » reconcilier un pe- 
eheur , qui n'aura pas fait au moins un&> 
partie de fa pénitence avant que de rece* 
tfoir l'abfolutîon. " 
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ptopofition fans concevoir cet dîsox cho» 
îk$. Car lo, la propoiition eft générale Se 
fans rcftri£tion i elle ne fait aucune dil- 
tkiâion f ni de pèches ^ ni de pécheurs ^ 
ni de dirpofitions du pénicent. lo. Elle 
vent qa^oii laifle le pechear dam (on état 
de péché f par le délai d'une abrolution 
qtii le titeroit de ce malheureux état. 3o# 
£lle veut qu'on le laiflè dans ce& é(ac y> 
corabien de temps! ? jufqu'a ce quMl ait 
obtenu rcfpfit de Pénitence 8fr de Gon^^ 
trition , c*cû- à-dire , l'habitude des ver-I 
Ms quinfpirt cet efprit. Car eft à rt*r 
iparquei? que la proposition ne fauroil»^ 
s'entendre des aékes mêmes de ces vertus^ 
autrement la réâéxion du P. Quefnel fe?^ 
toit fotte & abfurde , puis qu'elle fe ré-^ 
duiroit à nous <dire que c'eft une conduîf; 
le pleine de GagclTe » de lumière & d^v 
' charité , à l'égard des pêcheurs qui n'onCi { 
aucunes 4^rpoâtioDS aâueiles qu'exige.^ 
abfolumenc le Sacrement de Pénitence, 
de ne les réconcilier ces Pécheurs- tout-àii»; 
fàit indifpofesi^ qu'après qu'ik auréll||^; 
euletempsdepovtei» iiiièA«éli^ 

état 3& de fatisfaireen partie à kj^ 
it Dieu« 4^. En e&t pmlqu'il s^a^ ^àdl, 
la propofition dePecheurs qu'on peut fui» ' 
vant toutes les régies de lajSagcfle & deU 

v^ai^d lecoaçiUcr après ^ullMttl^ 
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le ttms de commencer aa moins à faus* 

faire la juftice de Dieu ; on fuppofe évi- 
cfémment qu'ils ont d'ailleurs les dirpoil-* 
lions actuelles que demandent le Sacre- 
ment. 5^. Enfcigner que fc'eft une conduis 
te pleine de fageffe, de lumière & de cha* 
rire de ne donner à un Pêcheur pénitent 
Vabiolution de fes péchez qu'après qu'il 
aura commencé à fatisfaire à la juftice de 
Dieu , c'eft ccrtaîncmcm dans le langage 
ordinaire de tous les hommes nous dé- 
clarer qu*un Confeflcur manque de lu- 
mières &i de fageffe , & par conféquent 
ne fait pas fon devoir , lors qu'il donne 
l'abfoluUon avant que le pécheur ait déjà 
fait au moins une partie de fa pénitence. 
.60. Enfin ce terme au moins ^ ne permet 
pas de douter que feloa le P. Qaefnel ce 
ne fût aux ConfeflTears une conduite eii^ 
core bien plus fage ,.de: ne jamais donnée 
l'abrolutioaaux.pcnitcns> qu'après que 
xeux-ci auroient enUécement fatisfait à la 

^ . - 

juftice de Dieu. 

- Telle efl; en ^et la méthode des Con* 
lêflfiuts Janfeniftes ,'dc dificrer à toute 
forte de Pcnitens l'abfolation pendant des 
«nnées & pluiieucs aimées entières -, de 
faite un mérite à des petfonnes même de- 
ttes , à des Religlettfes , à des Prêtres » 
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lisfairc au précepte de l'Eglife. Ct(l pour 
donner à ces ames la confolation dé por« 
ter & de feniir pins long-tems Têtac du 
pèche. Plaifc à Dieu qoe la plàpart de 
ces ames abufées n'en viennent pas 
qu'à goûter ce funcfle èu\ y à force de le 
fentic 1 - 

Or il n*y a perfonne tant (oit peu inf- 
troit de ces matières ^ qui ne fâche corn* 
bien faulTes > fcandaieufes 9 témeraites ôc 
erronées font ces deax maximes: fa voir , 
i9.Que les Confeifeurs doivent toujours 
par de longs délais de rabfolution qu'on 
leur demande > laiiTer croupir de pauvres 
Pénitens dans l'état du pcché : Qu'ils ne 
doivent accorder la grâce de la Réconci» 
liation qu'après que les Pénitens auront 
eu le tems d^acquerir les bahirades de ces 
vertus qu'infpire l'cfprit de Contrition. 
2^. Que l^abfolution Sacramentelle ne 
doit jamais fe donner qu'après la Satis- 
faâlon accomplie > ou du moins faite en 
fMiie à la jufUce de Dieu» 

Elles font même extravagantes &c ab- 
fardes , ces Maximes. La belle chariré 
dans un Minière de Jefus-Chtift » de re« 
fafer impitoyablement le fecours de fon 
Miniftére à un Pécheur qui le réclame » 
jufqu'à ce que ce Pêcheur ait langui des 
atuices entières dans \:èm du péché &d «s 
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ladîfgraGe Jefon Dieu. J'aîmeroîs alitant 
qu'on me loiiâc la (endre(& À'on Méde- 
cin poiir Tes Malades j il ayanc des reme* 
des Spécifiques' pour les guérir en peu 
d'heures j il prenoic un cruel pUifir à les 
lai^cr fouffrir plufîeurs mois les douleur$^ 
les plus aigi cF. Cerres ce lAftpasainfi 
qu'en ùfa \t bon Pafteur à l'cgard de la 
brebis égarée. Le Pere de l'Eufanc pro* 
digue ne crue pas qu'il fût de fa fagcfïe & 
de fa charité de lai0èr Ton maliieureux. ^ 
ÊIs porter & fentir plus Iong*tcmps la mi-. 
Tere de fon êcat^ Son coeur au contrdro 
fuc acrendri auffi toc qu'il le vie ; il cou* 
rut au devant de lui , il l'embradà s il 
s'empceda de lui ôcer Tes haillons $ de le 
revêtir d'habits convenables à faqualicéi^. 
& de lui domin l'anneau* Qu'on juge ûb , 
c'cd l'cfpric de celui qui eft venu au mon- 
de f)our fauver les pêcheurs , qui a diâë. 
au. P. Que^îiel la propoiicion condanv» , 
ii^eî* 

C'eft néanmoins fur cette propoiîtion* 
quatre-vingc feptiéme que leDéclamateur 
[^] ofe en appelUr a licxpmence & àja: 
conscience des perfonrhes même les plus dem 
tiarétspQHr U ConJlUmion^^&n de les con-^ * 
vaincre ^jue cette ConftitPftion condamne^ 
des principes ejfentiels dans • VaàmnifirM* . 
tim dn Sacremjent de Pénitence : & ^u'iL, 
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Mhïtt avec une aflTûfance étonnante , 

î^ne l*on n'a jamais pu convenir de ce 

frétendH mauvais f en s (des Propofîcions 

-condamnées ) J^ue de quatre perfonnes 

toutes déterminées à la condamnation ^on a 

^uqne ni les unes ^ ni les autres ne poum 

wient convenir du matnmis Sens qu'il faU 

hit donner a la Propcfition^-qu'cn avoit déjà 

rêfoUi de condamner , &c. Corame û ces 

quatre Examinateurs n^avoient pas fçu 

<jue ceue Proportion ctoic déjà condam* 

née par le Décret d'Alexandre Vill. du 

2o, Décembre 1 690. conformément à la 

Dodtrîne du Concile de Trente felT. i-j. 
ch.S.î 

C'eft fur cette même propoûuon qiit 
le Géomètre a l'impudence de conclurre 
par fes deux Corollaires , qu'on ne peut 
'fous aucun prétexte accepter la Confticu- 
tiou telle qu'elle eft , fam condamner 
avec elle plufleurs veritez importantes de 
la Religion» 1 

^ C'cft encore fur cette propofuion qu'il 
•dit d^'un accent piroyable au nom de tous 
fes pieux Confrères : ^ue les Vrotefians 
^'injnltem dmcplus à notre douleur, Nbhs 
l'avions fouhaitté , qu'on ne publiât point 
dans G et h les nouvelles de notre afli^ion.. 

J)ieu »'a pas exaucé nos vœux ; nos enne^ 
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mis ont ce qui fait le fujet de nos lar^ 
mes î ils en ont ri i & leurs ficqumes 
railleries ont été plus éimeres pour nons que 
le fiel & l^abfinte. il fe trompe , les Prô- 
ceitans ne (e dei:larenc point pouc eiine« > 
mis des Janfeniftes : & loin de leur inf- 
folcec ^ ils fe tuenit au contraire de les 
loiier 9 & de les encourager à fe feparcc 
enfin tout à fait de l'Eglife Catholique , 
, qui de fon côté les a dcja fejettez. Us ne 
' defapprouvent qu'un fcul point de la cou- v 
î duite qoe tient le Parti j c'eft qu'étant 
i fond d'accord pour les Dogmes avec les 
; prétendus Reformes ^ il ait cependant la 
^;ir«uiité de vouloir faire une Scde à part. 
? Au rcfte, qui croira que les Janfeniftes 
t.ayent fouhaitté qu'on ne publiât point 
dâs Geht leur affliâ:ion,eux qui ont établi 
-^leûr première Eglifc , & le Siège Patriar- 
chal du P, Quefnel dans la Hollande ? > 
Enfin c'eft (ur, cette propofilion qne 
} l'Auteur hypocrite poufle l'impiété ju(l. 
I qu'à abufer des noms adorables de Dieu 
% & de JefusvChrift^pour cnfeigner d'une 
Rianiere plus féduifanie ,1 que la Confti- 
, \y tution condamne plufieurs de fes vad^ 
teîi.qui font comme les gages de l'AlIi- ^ 
ancc Sainte que Jefus-Chrift a-feite 
„avec fon Eglifc , „ & que la conduire 
du S. Siège & de tous les Eveques Caiho- 

liqaes 
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tiques par rapport au Janfcnifme 5 refTeith- 
h\t {0} liHX fnrenrs d'Athalie^ auxirrupi 

fions de Scnnachcrib , aux guerres de iSla^ 

huchadono;^or , aux ptrfécHtlms d'jimiom 
^kus^&c. C'cft fur ccue propofition qu'il 
fait en forme de reflexion un difcours ca- 
pable de faire frémir le Ciel & l'Enfer par 
le fàcrilege abus qu'il y fait des paroles du 
S.Efprit pour autoriferic menfonge^U 
•calomnie , le blafphcme. 

Mais je me trompe. Non , ce n eft 
point fur cette propolicion condamnée 
dans ia BuHe qu« l'î^Luteur de la Di(îerra<t 
tion fe récrie en totues les manières qu'on 
vient de voir j c'cllfur un extrait infidellc 
4e cette propoiliian dout-il a altéré la 
première partie , & rettanché la féconde* 
Cela fîgnifie qu*i4 a ajouré Timporture aine 
autres exccs d'mi eipric livré à Terreur. 
Toutefois ii faut avouer qu'il s*y eft pris 
allez grolliéremenc pour faire cette fal(i« 
fi"cation;puis qu'agrès tour,{l Ton confidère- 
de prés ces par6les:CV7? me coduite pleine 
defageffejx Inmicye & de char h e\ de dan^ 
ner »hx ornes le temfs de porter 4vec A»- 

„ milité devant Dien le poids de fes pechejz 
On conviendra qu'elles ne peuvcnc encore 

. avoir aucun bon feus. Car le poids dk pe* 

E 
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€hé^ donc il s'agic ici » ne doit certaine- 
ment s'entendre que de l'écac mcme du 
péché : il ne peut point fignifîer un re« 
grec habituel d'avoir péché > que confer- 
ve une ame lînccrement pcnircnte f apré« 
même qu'elle a i\é rétablie dans les bon*- 
nes grâces de fon Dieu. Or c*eft un lan- 
gage très- faux & très contraire à rcfprk 
de Jefus-Chrift & à la pratique de l'Egli- 
fe ) de dire en générât & fans diftinârion 
de pécheurs» de péchez^ ni de dirpoiiiions 
des pénitens , que la fagelTc & la charité 
demandent que les Minières de la péni* ^ 
tence , lailTent comme de gayeté de cœur 
gémir fous le poids du péché, & dans l'éf» 
clavage du Démon » les perfonnes qui 
touchées de l^horreur de ce trifte état im- 
plorenc leur fecours afin de s'en retirer. Le 
Novateur eft ou bien ignorant , ou fu- 
rîeufcment emété des pratiques de fa ^ 
Seûe > s'il a crû de bonne foi j avoirauflï, 
accommodé la propo/îtion condamnée* 
dTune, manière qui juftifiâc Tes emporte- 
mens contre la ccnfuie deTEglife. 

IV. 

Jufqu^icy le nouveau Géomètre a pré- 
tendu démontrer , qu'on ne pouvoir four 
quelque prétexte ^ue ce fût ^ acceptée 
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fimplement la condamnation des cent- une 
Propoiuions ; parce q«e ce fcroit condara* 
ner un grand nombre de vericez fonda* 
tallesdela Religion. On vient de voie 
comment il a rcufli daiis ce beau projet. 

Maintenant il examine la <^ucflion ^ 
fçavoir ,^ fi les {a) explications du moins 
j> ne poarroient pas rctiiedier aux incon-. 
^5 venîens qu'on appréhcode de l'accepta* 
cion pave Se iimple „ î On i/vft pas en 
peine de fçavoir quelle rcpoi-ife il a faire 
^ à cette impetcinente queftion j lu fitre de 
fon ouvrage l'a annonce: par avance ♦ 
Mais on s^imagînerott d.ftijilemenc avjcnc 
que d'avoir lu le refte de Ta Diirciiation ^ 
jiifqa'à quel point l'Auteur porte l'info-: 
lence en cette matière. Ecoutons Tes rai-: 
foniiemeus. 

(Jb) 9> Pour accepter avec explication 

il faut , dit-il , neccffairement trois 
^> chofes. f o* Que toutes les prppofîtions^ 
^9 dont vous acceptez la condamnations' 
^, puifTent avoir rai fonnable ment deiiX" 
>^rens; lo.Que Tun de ces deux fcBS 
non feulemenc foie inanvais 5c con^ 
^9 damnable > mais qu'attendu ce mau« 
» vais fcns la propoiîtion le foie elle mê- 
me, Puifquf vous n'avez recourt 
,^,à Texplicaiion que pour fauyer la v«iî^ 

E ij 
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t, té il faut q\x^tn acceptam avec, explica* 

lion 3 vous puifCez excepcer de la con« 

damnation 9 le fens^vrat que lapropo^ 
,,/icion renferme, ,s Ç^fi huitier^e & 
lanthvïéme maxime. 
C^) 9vDonc l'accepcatidh de la Confti- 

tuîîon même avec explication , eft ab- 
^^Tolamenc infoucenable : par ce qu^il e(V 
,,des proponcions énoncées dans la BoUe,^ 
53 qui ne peuvent pas fouffirir un fens 
ài-condamnabie. Il y en a même pluficurs. 

de cccre efpece. Cefl le Corollaire des^' 
deux muxin^es prjcédemes» 

Autre raiforjfjemem^ ,j Pour accepter » 
59 (^) même avec explication > non feûle» 
91 ment il fauc que la propofition con^ 
9> damnée ail m mauvais fens \ mais il 

faut encore que ce mauvais fens foie le. 
,3 pins naturel, dixième maxime. 

Donc 99 ijuand. on accorderoic qa'it 
UJ,, n'y a pas upc feule des proportions^ 
9^ condamnées dans la Bulle qui n'aie ixi^ 
>^ mauvais fen$ -y il eft encore .évident y 
>^ q l'en accepter la condamnation , mê« 
iy me avec ejq^lication y c'eft une injudice 

parce qu'un grand nombre de propofî- 
>3 cions quelque mauvais fens qu'on poiilè 
it, leur donner , ne préfentent néanmoins 
9> qu'un fens bon cft vraî. i» CorolUkt^ 
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^roifiéme raifummncm. Si par l'c2rp]i« 
C"^)» caiiou vous wt pouviz excepter des 
la condamnation le fans vrai qae la 
propofiiion renferme , vôtre explica-* 
9> tioiA eU inutile à la vérité, Onwmc 
maxime. 

3, Vous ne pouvM accepter la çondanW 
nation dune cbofe , & excepter de la 
condamnation cette mcmc chofe : Ce 
9) féroîc nier & affirmer une même ùiom 
,>fe# TDoH^iéme 7naxime. l)onz vous^.ne 
99 pouvez excepter de la condamnation 
qae vous acceptez > le fens naturel de ia 
3> propofition 3, Treizième maxime^ 
9> Donc 11 le vrai fens d'une propoii- 
tion fe trouve en mcme temps le plus 
>i naturel » non- feulement l'acceptation. 
9) eft injufte » mais Texplication efl; encore 
55 parfaitement inutile à la vcritc. ^ua^ 
toïj^iéme maxime. Donc par rapport à. 
[^]», la Conftiturion Tacceptation même 
,)par voye d'explication eft non-feule* 
„ mtnt injufte > mais enriérement inutile. 
»La démonftration eft facile. ^ . » Le 
(ens vrai dans uu grand nombre de pro- 
3, pofuions eft en même temps leiplils na* 
,,mrel. Or par la majdme prc^édeiice ^ 
^ ,>lotrque le fens vrai fe trouve une même 
5) çbofe avec le fens naturel » non- leul€« 

II j 
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ment . l'acceptation eft injufte en elfe 
j,:mênie , mais encore inutile à la vérité 
„ quelque explicauon q \'on donne. Donc 
>i par rappoit à la Coni):itucion , i'accep- 
5, ration mime par voyc d'explication eft 
95 non-feulement injufte i niais encore inUf 
^ tile à la vérité Corollaire. 

R E F L E X I O N s. 

t 

S'il s'aj;î(rôit icy d'une decilîon qu'il 
fût cfFe^livemcnc permis d'expliquer 
&"de modifier > avant q.ae de larecçvoirj^ 
il feroic aflèz facile de montrer oombieii 
il y a de rravets dans les raifonnemens de 
rÀuteur.Mais à Dieu ne plaife que je pre» 
tende le refuier précifemenr fvt ce q'i'il dk 
qn*on ne peut recevoir laConftiiution^mê- 
nie avec des explications» comme ii moi je 
foûcenoîs > qu'on peut la recevoir avec 
des explications. Je fuis enÊtnt de l'Egli^ 
fe , & par coniéqucnc fort éloigné d'ua 
tel fcntimênt., 

Quel eft donc ma penfce ? la voici. Le- 
Janfenifte fomient > qu'on ne peni rece- 
voir la Confliiution , pas même avec des 
explications qnelles qu'elles poilTent erre 
parce que en premier lieu un.grand nom« 
bre des propoûÛQûS ^uMle copcUniiiS ^ 
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ne compofem aucun mauvais ren$,aueuii 

fcns condan^nable , mais n en onc qu'un 
feni qui cfl: très -vrai eft très -bon jparceque 
en fécond lieu/i pacmi ces prop^oluions il 
y en a quelques-unes qui pnilTenc fouffidc 
un mauvais fens > du moins ce mauvais 
fens n'cft point le fens pi:opre &i nacuiel 
àt ces propositions » qui n^ten préfentcnt 
à l'efpric qu'un très vrai & très- bon. 

Moi je prétens avec tous les CathoU-- 
ques qu'il n'y a aucune des cent une Pro- 
pofitions condamnées par la Bulle , dont 
le fens propre Qc naturel qui fe préfente 
d'abord à l^efprit de quiconqae entend les 
fermes ne Toit mauvais ». judemem con« 
daainable ^ & très- digne de quelques unes 
des q;v«alificatiom énoncées dai^slaCen* 
fure. D*oii je conclas.quon eft obligé de 
lecevoir cette Bulle > & de la recevoir 
fans aucune explication > ni exceptioxu 
Nous convenons donc tous deux qu'il 

faut point recevoir la Conditution 
avec des explications ^mais par <fcs mo- 
tifs bien diâèrens. Lui , parcç que ^ fi on 
l'en croit y la plupart des proportions . 
condamnées ne méritent aa^cune condam«i 
patioiiiôc qu^'ainfi c'eft une înjuftice de , 
déférer en ancune manière à la cenfute ^ 
Moi^ parce que je fuis très- certain qu^il 

y a aucune des proforuioxis ne foie 
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condamnée avec beaucoup de raifon } &C 
qu'ainfi c'efl: une foumiffion qae tout Fi- 
dcllc doit à l'automé de TEgUre , de àé^^ 
fétct iioiplenicni: à la cenlure. 

Pour démontter mon fentîment j'au* 
rois droit de m'en icnir à ce fyllogif- 
me. 

Toute propolition que l'Eglife conr 
damne eft bien condamnée , elle eft jufte- 
tnént condamnable. Oc l'Eglife con- 
damne les cent une-PropofuioQS extraites 
du Livre dcQuefnel , * 

Donc toutes ces proportions font bien, 
condamnées ^ & juftement condamna*. 

' La majeure de ce fyllogifme eft un- 
axiome po Jr tout homme tant foîl peifc. 
inftruit de la Religion Catholique* 

La mineure eft un fait authentique î 
Car rEglifc établie par Jefus-Chrift 
infpîrée par le S. Efprit pour enfe^gner & 
conduire le Troupeau des Fidellcs , c'elk 
le Corps des Paftcurs unis à leur Chef.. 
Or il n'cft permis à perfonne d'ignorer, 
que le corps des Payeurs unis à leur Chef 
condaniiie les cent-une-Propofîtîons. l'I- 
talie, la France > l'Allemagne , le* Pais- 
bas , l'Efpagne , le Portugal &c. Annon- 

cent cette yeriié à qui veut l'entCAdrc 
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£^ mcmeà ceux qui voudroient ne Tcn* 
dre pas. 

Pat confequentja conclufion eft jufte & 
démontrée; car le fyllogifme cfteiabomie 
forme. 

Quant à fçavoir fi le fens condamné 
de ces propofiiîons » eft leur fens propre 
& naturel, cela ne foufFre pas de difficul- 
té. Car il eft évident que l'Eglife ne peut, 
pas condamner purement & fimplcmcnc 
«ne propofition qa^clle ne la condamne 
dans fon fens propre & naturel •* Autre- 
ment elle s'y prendroit fort mal pour inf- 
rruire fcs enfans. Elle leur tendroit même 
un piégç, & les induiroic à Terreur , fi 
pour un . fens étranger que plulîeurs ne 
decouvriroient pas , &c qu'il n'appariîen- 
droit à perfonné de d4rerminec , elle re« 
pfOUVûit & dcfendoit abfolument & fim-^ 
plèment une propofition qui ne préfente- 
ïoit naturellement à l'efpric qu'un fens 
bon & vrai. Aufli voyons nous que cette 
Oiftitreirc des Nations fidelles a foin de 
s'expliquer elle mcmc , lorfqu'elle frap- 
pe en particulier de quelque cenfure 
plus rigoureufe une propofition 
dont le fens équivoque pourroit 
caufer quelque embarras aux paTonnes 
moins éclairées. Nous en avons un exem* 
j>.le propre de nôtre fujec > dans U ciu- 



V. 



Deceçrani nombre de Propoiulons 
condamnées daiis la Balle » ierquelies- 
fclou l'Auccur ne peuvent avoir aucun 
mauvais fem , qui ne préfentént à l'ef- 
pric que des veiiccz e(îencielles , donc au 
fiioms4e Cens propre & naturel eft tres« 
vrai 5 & cres bon» il n'en pioduu que rroij 
par forme à'Exemples, Il y a tout lieu de 
croirç qu'il n'auroic pas manqué d'en 
|)rodaire davantage , s'il er, eût rrouvé 
un plus grand nombre qu'il cùi jugé 
propre à fou delTein, 

Le premier exemple , dit- il , fera la 
Propolition B8. \a) Ignoramus quid Jit 
*ypeccatHfny &c. :Nous ignorons ce que 
c'eftquele pecbé & la vraye Péniten- 
ce 5 quand noas voulons êcre rérablis 
fur le champ dans la polTeffipn des 
biens dont le pechc nojs a dépouillez, 
que nous rcfufons de porter la con* 
fufion de cecte fcparation. " 
(b) Le fécond exemple fera la pro» 
pofition 49. Dt twllu?/i cj} pcccati^rn\ 
^*^r. Comme il n*y a point de pecbé 
fans amour de foy même, il n'y a point 

^^de bonnes oeuvre^ fans amour île 
Dieu. « 



ce 



«Un troifiéme exemple, c'cftUpro- 
•«poruionéi. [a] Timor mnnlft rnanum 
« cohibet , &c. La crainte ' n'airèie que 
«*. la main i & le coeur ed livré au péché , 
" tant que l'amour <lc la juftice ne le 

** conduit point* i t r -a 

Sut ces trois exemples le janicniKe 
tantôt fe recrie , ttîompiie , taille , inlulr 
te au Pape i tantôt gémit , fe ^^"Jf"" 
déplore le fcandale que caufe la Gcnlti- 
lution , invc^ivc à pleine bouche , pour 
ufcr de fon teriTie contre l'ignorance- , U 
mauvaife, foi, l'orgueil, la lâcheté des 
Evcques &:c. comme s'il n'y avoit pas un 
•homme au monde que la feule ledare df 
ces trois proporicions données pour exem- 
ple , ne dût convaincre & petfaader de 
l'éuorme injjoftice que l'on a commife ctt 
les condamnant. 

REFLEXIONS. 

CEpendant tout Catholique un peu 
iriftcuit Conviendra que chacune de 
CCS trois propofitions la-iTiême mérite des 
notes plus fâcheufes que celles de Cap. 
t'ieujcs ,deMalfonantes , de Temera$reti 
Quoi qu'il fufïxt qu'elles ractitaircni fc«lr 
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'Icment celles* cy pour qu^on n^eût tkk ï 
dire contre la Ceiirure» 

Qaanc à la pi^miete » elle ^concienc une 
Doâîrinc cxtravaganre en eHe même , & 
toucha* fait contraire à ce que Jefus Chrift 
lui-mcme nous cnfeigne par Ces paroles & 
par Tes exemples s àxe^ae tous les Doc^i» 
teurs Se les Saints nous tecommandenc ^ 
à ce que l'Eglifc exige tant qu'elle peut 
des pécheurs* Oui , la raifon & la Foy 
oious apprennent y que la conduite iat 
^lus infcnfée que puifle tenir un pécheat 
^ue Dieu touche par fa 'Grâce & follicittf 
àfe convertit^ c*cft de différer fa conver- 
^fîon'& de la remettre à d'autres temps ; 
<?tfk d'érpufSsr ces falutaires empre({èmen&. 
que le S. Efprît excite en luy > d'être atl 
plutôt rétabli dans les bonnes grâces de 
ton Créateur qu*U a otfcnfé , & dans la 
poiTeffion des autres biens dont le péché 
l'a dépouillé i fçavoir la juftice , la par- 
ticipation utile des Sacremens, la paix de 
la confdence , la pratique fruâ:aeufe SC 
tnerîtoîre pour le falut de routes les ver** 
tus Chrétiennes. Jefus-Chrift dans la feu- 
le parabole de l^nfarlc prodigue nous inf- 
fruit avec quelle diligence le pécheur doit 
fe retirer de fon malheureux ctac , auflî- 
tôtq[ue'Diea le luy fait conncÂtre. Je 
à l'inftant • doit-il dire » je vais fui: 

. • - p 
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le champ trouver un pere plein de chari- 
té qui veiiille bien m'accorder ie pardon 
de mes. fautes , & me remettre en poflèf- 
ûon des av&'ages donc le péché m'a privé: 
Surgamjibo aà Vmem^ Les Saints & les 
Doâeors 9 l'EgUCe elle-même par la bou« 
che de fes Miniftres , recommandent ils 
rien avec plus de foin à tous les Pêcheurs 
que de fortir inceffamment de leur f une fte 
état pat l'humble confeffion de leurs cri- 
mes , & de recouvrer au plutôt dans le 
Sacrement de la réconciliation linnocen- 
ce qu'ils Qnt perdue \ 

Qaoy , ce fera connoître mal ce q /eft 
le peçhé mortel » que de vouloir en écre 
^lu plutôt dcUvcé l Ce ferà ignorer la 
Ttaie pénitence > que de vouloir rentrée, 
fans délai dans les bonnes grâces de Dieu? 
Ce fera ne pias cônnoiCre ies devoirs d'un 
homme Chrétien que de foivhaitrer ar- 
demment d'érre rétabli dan$la po(re{Son 
des biens furna^turcls qui font l'unique 
tonheur d'im vray Fidelle î Ce fera 
jÇonrraire connoitre bien la nature du pé- 
ché & de la Pénitence Chrétienne , que 
de demejarer tranquillement in .de fang 
froid dans l'état du Péché , fans fe fou^ 
cier beaucoup d'en for tir V que de porter 
Avec beaucoup d'indifférence la perte de 
la grâce & des nfieHtes quV»i pourroic a£« 
tjaécii: potti; le Ciel i Qui œ reconnolc 



cy le caraébére de l^efpric infernal occupé 
L réduire les ames , & à empêcher pac 
:oures fortes d'artifices le fruit de la ré- 
demption des hommes î 

Mais y die TAuceur il s'aglc dans 
99 cette propoiîcion d^un pécheur 'infolenc 
qui refufe , dctrc^at ^ de fubir la con- 
5^ f afion d'une réparation que Ton péché 
mérite. ,>Oii a-t'il pris cela? La propo- 
fiiion e(l générale & indéterminé : Oti 
ve fçait ce que c^efi cjue le pechc d^U vraye 
pénhenc<f dit QweCncl , (jaafjd en veup 
être rétabli d'abord dans ia pojfcjjîon des 
biens dont le péché nmts a dépouille & 

fH'on ne vm y^m pitrur la ççr^fnptfu dé 

cette f éparation. 

Non feulement cette propoâtion* n'eft 
* point rcftraince à des pécheurs fiers &C in- 
folens i mais même ibeft tidicule de pen'» 
u fer qu'elle doive s'entendre feulement de 
cette efpéce de |)écheurs; Car (\ cela éroic* 
la propiiiion u'auioic plus qu'un feus 
impertinent , qui feroii une fort forte 
réflexion dans le Livre du P. Quefucl. 
puifqu'elle fe réduiroit à dire qu'un 
cheur infolent & par conféquent ircs-mai 
difpofé à recevoir l'abfolùtîon ne fçau-» 
roit ce qae c'ell que le péché & la pcui* 
tence , fi dans une telle dirpofuion il 
a^oit l'eicravagancc <k vouloir qu'un 
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Mioiftre du Seigneur lui conférai £ur lo 

champ le Sacrement de Pénitence.. 

Par les mêrqes raifons cette^propQf&« 
lion ne dait point s'entendre de pécheurs». 
§ue des pechex d'habit ade>. des occafions^ 
prochaines ^ des fcandales à reparer ,des 
cas de rettjtucion &c. mectroicac hors d'é^ 
ur de recevoir il- tôt l'abrolution. 

Elle doit donc être entendue généra- 
lement i & fur tout du cemmun des Fi*- 
délies qui ayant eu k malheur de tomber 
da^s quelque pcché grief fe femenc en- 
fuite touch; 2 d'au falutaire repenti 
vont avec un Saint en^preifement cher-, 
cher au plû;ôi; la,r£ii;ed« que la miferi- 
corde de Oieu leur a bien V4>ulu rendre & 
facile. Si ces perfonnes ^ne veulent . pas. 
porter plus long temps la confufion dt- 
leur feparaiion d'avec Dieu , c'edun efc 
fet de la vivacité de leur Foy quiles in-, 
ijuiéte taiit %ue dure cette cride féoarar 
lion , qui les prefle de fotiîr au pUs v«e 
d'un état fi dangereux pour le Salut* 

Mais encore quelb eft cette fepara- 
\iQn , dont le Difciple du P. QueCncl- 
veut que tout Pécheut porte long-temps 
la confuiion avant que d'être reconcilié 
4ans le Sacrement i EH:- ce celle dont*iL> 
n^y a far la terre que le pécheur lui*niéniê 
^lait une ciçmnQiLTaoce certaine par le 
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témoignage que lui icnA fa confcîence 
de (on infideliré envers Dieu ? Mais }e« 
fu$ Chrift& Ton Eglife ne veulent point 
que le pêcheur confcnie à porter pendant 
un temps coi:^idcfabi:e la confuilon de 
cette fcparau'on , en ce fens qu'il tarde à* 
fe reconcilier avec Dieu ^ iorfque Dieu 
même l'en fbllicite par fa grâce. G'eft une 
erreur rres- fcandaleufe ell très» pernicieux, 
fe , d'aflarer , comme fait le P. Qoefncl , 
que ceiuy là ignore ce que c'efV q'ie le 
péché Si la pénitence j qui ne veut pas 
croupir dans cette funefte feparatîoti 
qu*un pcché fecret & connu de luy feul. 
a mis entre Dieu ôc lui. Qu'il ^rte> à 
la bonne heure > ce pécheur la confuiio^ * 
de fon péché pendant toute fa vîe > en ce 
fens qu'il fe le reproche amèrement juf« 
qu'à la mort : Mais qu'il ne tarde pas 
pour cela de s'en fiaire abfoudre dans le 
Sacrement^ qu'il coure au contraire à 
cette Pifdne fatataire pour y4avet au 
plutôt la tâche dont-il s cCl fouillé. 

La feparatîon dont- il s'agit dans* la- 
propoiition > feroic elle une feparatioii 
connue qui retranchât le pécheur de 
focieté des f idelles , en le foumettant à la 
pénitence publique ; qui luy interdit Peu* 
trëe de TEglife & la con>rnunicatiûn 
dans Saints M) ftcre$ , jufqu'a ce qiviî 



tût pafTc par tous les degré 2 dé là fatîj«i^ 
faâiion Canonique î Mais en premier Hçtf - 
le P. Quefnel n'aaroit donc dû faire tom- - 
iter fa réflexion que fur ceux-là feuU donc 
les péchez feroieni publics i car ce n'a ja- 
mais èié la pratiquât de rÊglife d'irapofer 
des penirenccs piibliques pour les péchez - 
fecrets. En fécond- lien ces fatisfadton^- 
Canoniques donc la prati(|u.e n'a jamais 
été ni univerfclle, ni uniforme dans les 
Eglifcs parriculiercs » ont depuis pllilîciirs 
lîecles cefTé d'ctre en ufage dans l'Eglife 
Catholique. lie S« CoQcite de Trente 
ordonne à la veriré q^ie les pécheurs pu- 
biics fa(icnt une pénitence publique » afin 
dp reparer le fcandale qu'ils ont donné t. 
maïs fous le nom ét pénitence publique 
il n'a pas entendu tom ce qui le prati- 
quoit dans l^âncienne difcipline ^ & il 
kiilè aux Evé<|aes la liberté delà chan- 
ger en une pénitence fccrette , quand il*^ 
le croirent plos convenable. Par confe* 
quent fi l'Auteur des Réflexions Morales 
prétend que tout ^cheur indifféremm^c^ 
ignore la nature du pech^ & de la vraye 
pinitenee 9<lés-là qu'il tt fe retranche 
fà^ dt la Société des Fidelles i qu'il na 

f 5*/, 2.4, IfMrm de ref^rnhff, 8-^ ' 
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«^ifiier<!tc pas l'affiftamce aux Saints Myf- 

tcrcs j qu'il ne fait pas une pénitence pu- 
blique ; fi , dis- je , c'cft» là le fens de fa 
icfléxion y ii eft clair qu'il fe déclare pour 
un Novateur qui a la temericé de con- 
danmcr % non- feulement la difcipline pre« 
fente de l-EgUfe , laquelle toujours inf- 
pirëe par hdfprit de fageife & de fainteté» 
lient félon la. divcriité des temps une 
conduite diâèrente mais auflk la drfci« 
pline ancienne 9.qui n'a. jamais emploie 







IL 





cb( 2^ publics». >iéaiamoios on ne peut 
guércs douter que ce ne foit efFtârivc- 
uaent là fa.peiifée iuivanc la propoiiiioa' 
ou ce D6£kcur delaS^^ prononcé 
encore en général que } JLe ^umrj(j^éme 
degré de la converfion dn Pecheyr , efi 
^'ét4n$ recâneilié U a dtak diaffifi^ jm 
Sacrifice de l'Eglife. Le Concile de Tren- 
te fn'esclod' de i'affiftatice au faintSa^^ 
criâce de la MelTe que les Pécheurs qui 
font publ quement & notoirement pré-^ 
venus de aime v publics & nouric 
crminofus fit. Le P* Quefnel lui en ex« 
dut fout pécheur % jufqu'à ce -qu^il aie 
jp^flc : par treize dégte»^ de la Pénitence 

f Sef.ii.DecretM «bl^rv^é mtanA 
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fnour de la juftke. ne le^ conduit points 
Ceft le iroifiéme cxempfe qui démon- 
Ut » diC'on y que la Bulle Vnigenhus 
condamne des veriicz e(Tencielles & ca- 
pitales de la Religion.. Mais par maU 

^ iieur cet exemple demoutre égalemenc 
què le Concile de Trente cft tombé dans 
une gcolTiere erreur 3 locs qu^il nous a. 
enfeigné f que l'Attrition conçue pa4^ 
k crainte des peines loriCE^u'elle cxcioc 
ht volonté de pcçher > & qu'elle cft join* 
le à refperance du pardon > eA un don de^ 

♦ Dieu & un mouvement du S; Efpritqui 
difpofe le pécheur à obtenir^ la ^ace de 
fa juftification dans le Sacrement de Pe^ 
nkence. Cû-faint .Cotiàlè a fans doute 
crû & fuppofé fort mal à pç^jgj^s^^ quf 
la crainte pouvait «»:lâffe )a^ iK>losiiéd^ ^ 
pécher i puifque Telonle P^^i^^ 

4i ton Apologifte > cette crainte n^empêcho 
jamais que \t CœUr i^e foie livré au dé« , 
fir de p«chcr. Je ne fçaî tpêmc fî un bon 
Janfenifte pardounerpit . à Jeihs Chrift 
lui-même de nous avoir fi fou vent dans , 
(bu Evangite excité garder (a Loi par v ^ 
le motif de U crainte des peines de l'En<< ' X 
fer. Qmoidonc » le Sauveur ne fçavoit*il 

^ qu'avec cette crainte le coeur ell livré 

^ I. • • • 
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9i4'eft en t&t t'Efprîcde Diea lui 
9> lorfqu'il nous inftruic dans les £cricu« 
0} res & dans la Tradition. Donc lorf- 
31 qu'une expreilîon fe trouve .confacrce 
dans rEcrituie ou dans la Tradition , 
f f & déterminée par Tune ou par l'autre à 
99 cxpritper une vérité , quand même on 
99 trouveroit ^quelque mauvais fens dans 
i> TexpreiEon , i'exprciCon doit êtrexon- 
^» fervée . • « Donc on ne peut accepter la^ 
^) Conftitution , même avec explication , 
9> fans violer le refpeâ: qu'on d<»c à l'Ef- 
9y prit de Dieu, Ceft la quinzième Ôc 
|a fciî^iéme maxime , avec leur Corollaire* 
Klais encore } pourquoi ne peut- on accep* 
ter la Conftitutîon , fans violer le refpt£t 
qu'on doit à r£fprit de Dieu ; car cetté 
féconde conféquence paroîc alltz bizarre» 
il Ton n'y joint aufS-tôt quelque bonne 
raifon î Parce qu'il eû vray répond le 
'{a) Théologien „ 'que la Conftttution 
a, condamne expreffement des propoil* 
f> tionsde l'Ecriture & de la Tradition. „ 
Ce qu'il confirme par cinq exemples. 

R E F L E X I O N s. 

JE ne m'amuferay point a relever ce 
que le prétendu Théologien fuppofc 



7^ 

fort md- à propos \ (itvôîr <)u^r|ya âct 

exprefCoDS confacrées par le S.«Ëfprit 
dans TEcriture k dans h Tradîrion » on 
l'on peur néanmoias (rouver un mauvais 
ftns. (a) Apparemment qu'il s'cft crû en 
d.roic de parler icy de la forte } parce que 
quelques pages auparavant il avoic die» 
que le mauvais feos que donnoient les 
Eutychiens à cette proposition, La Jaïnt9 
Vietge efi Mere de Dieu, étoit tres-con* 
damnable. Mais il auroit dû faire réflé* 
xion , que fi des liérÀiques infenfee 
abufent quelquefois du langage le plus 
Saint de rEcriture eu de la Tradition ^ 
pour, autorifer leurs fentimens les plus 
cxiravagans j il ne s'enfuit pas de la 
qii'aucun homme (tnfè puilTc raifoDna<* 
blemem attribuer \m mauvais fens aux 
paroles du S. Erprir. 

Venons aux exemples par iefquels le 
Novateur prérend démontrer ^, que tz 

Conâitution condamne cxpre(fêment 
9, des propoiîtions de l'Ecriture & de la 
^» Tradition ^ & qu'on ne peur Taccep-^ 

ter , fans violer le refped qu'on doit 

a l'Efpric de Dieu. 

Le premier exemple c*eft la propoiî- 
tion 77, {h) QHi nm dmck vkm Uignam 



fiHo Dei ^ membro Chrifii , cejfat imu 
riiês béibere Deum ^ro Pâtre & Chrijlnm 
fro capite^ |^ Qui ne mené pas une vie 

digne d'un enfant de Dieu & d'ua 
,,m'embredc Jérus^Cbrift, cciTc.d'avok 

intérieurement Dieu pour Pere & Jq- 

Le Théologien Géomètre foutient que 
^ctte proportion cft précifemcnt la mê* 
me que celle de S. Paul , ^mcumcjiie 
SpiritH Vei agmtur ^ii fmt pî/îi Del, 
Ceux-là font Enfans de. Dieu , qui 
5, fe conduifent par Ton Efprîr. La mê- 
^3 me encore <jue celle de S, Jean , fî 
^1 nous difons que nous avons focietç 
j> ayec Dieu % & que ik>i|s marchions 

dans les ténèbres i nous mentons &ç 
nous ne pradquovi» pas la vètic^* 

\b) S i dixerlrnus cjuoniam [octetatem habe^ 
mus çH eo, & in tenebtis ^abulémut^ymea^ 
îimur & veritatem non fadmas. La mê- 
me enfin quecelle de Jefus-Chrift „ Cc# 
lai qui dçmèarc en moy , & . moi en lui > 
porte beaucoup de fruir, ^aimanet 
in me^ & ego In eo^icfert fruèkum mtlm 

Qtie. d'igoorance..» ou 4< mau>m|f 



fbyi D*abora aucune de ces trois pro- 

f)on(ions de TEcricure n'eil conçue dans 
es mêmes termes que la propofitionda 
P. Quefnel, ainfi l'Auteyr n*a ni dû , ni 
pu dire <|ne la Confticution (a) c6n« 
damne cxprejfément des propoûiions 
5, de l'Ecriture. „ En fécond lieu com-i 
ment peu^-il avoir rcvé que cette propo* 
ficion de S. Paul. „ ^Htconefue efl conanit 
J?ar l'Efprh de Dieu , ejl enfant de Dien^^ 
Soit la mcme xjnant aa fens que cette 
autre du P. X^elnel », Quiconque ne me^ 
ne pas une 'vie digne d'nn enfant de 
Dieu\ & d'un menire de -Je fus Chrifi ^ 
ceffe d' avoir intcrlcurement Die» pour 
Pere & Jefus Chrîfi pour Ckef}Çi Von 
difoit , par exemple , Tant Prince du 
Sang efl n(fble , feroic^ce la tnême cho*^ 
fc qiie de dire , Quiconque n'efi pas 
Prince du Sang , n'eft pas noble ? Eil 
effet » qnoi qu'il foie vray que quicon-^ 
que fe conduit par rEfprit de Dieu eft 
enfant chéri & bien aimé de Dieu % & 
a d'une manière fpcciale Jefus-Cbrift ' 
pour Chef étant un digne membre deee 
divin Chef i il. ne s'enfuit pas delà que 
rccîproquenicrtr , quiconque h*cft |>as 
conduit par i'£(ptir de Dieu > ou ne 

4 

m 

\ 
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ne pas une vîc digne d'an enfant de Dîeu 
d'un membre de } .Chrifi» celTe dcs4à 
d'avoir Dieu pour Père & Jefus-Chrift 
ppar Chef. l'Ecricure.& la Tradition nous 
apprennenc , & tous les Catéchifmcs 
l'cnfeigîient'i. que TEglifc de Jefus-» 
Ghiift eft une Eglifc vifible dont 
ceox * là font les membres qui ayant 
êié baptifcz croienry& profcffcnt la Docr 
trine ^de Jcfas-Chrift , participant aux 
mêmes Sacrcmens fous la condoite des 
Pafteurs légitimes & d'un chef vifiblç 
qui cft le SuccelJcur de S. Pierre. D*oa 
il s'en fuit qu'il n'y a que les Infidelles , 
les Hérétiques » les Schifmatiques > les 
Excopamuniez & les Caihécumenes qui 
Ut foient pas du corps de l'ËgUfe : Mais 
les pécheurs qui n'cnt pas perdu la Foy 
font partie de ce Corps Myftiq^ié 
^ de Jefus-Chrift » tant qu'ils n'en 
font pas extérieurement feparer, & par« 
confcqnenc ils ont encore Jefus-Chrift 
' pour Chef & Dieu pour Pere , à qui ilç 

peuvent dire auÛTi^ bien que TEnfanc pjro« 
dîgue. Aiw Pere , f*ay péché contre lé 
Ciel Ô contre vous-^ & cjuoi ^jne je recette 
ffoiffe ejH'e je me fut s rendu indigne du 
* beau nom de votre fils ^ je le fhis ponr^ * 
tant encore. Ce n'cft donc pas la propo- 

£(ioQ de S«. Paul que U BuUe condamne 

G ij 
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dans le Livre du P. Qiiefnel i maîç c'eft 
ttWc des Laiheriens ôc des CaUiniftes 
avec qui ce Novaicur convient louc-à- 
iair en ce point» Ibrfqu'il ne nous pré* 
fente pour 1 Eglife de }efus-Chrift ^ qu'a- ^ 
ne Eglife invifible compofée de^ feuU 
Prédeâinez^ ou du moins des feuls Juf^^s . 
les plus parfaits que Dieu féal connoir«. 
>» Qa'eft-ce que TEglife , dit le Pcre 9 
„ Qaefnel , lî non l'aCTemblce des En- 
vfans de Diea » demeurant dans foa 

fein , adoprcz en [4}; Jefas-Chrift , fub- 
^>iiûant en fa perfonne » rachetez de * 

fonSang, vivansdefon Efprit , agif- 
: (ans par h grâce ^ 8c accendans la paix 
^> du llecle à venir ... Le Chrift endec 
9, qui a pour chef le Verbe Incarné > St 
yy pour membres to'it les 'Maints • • . ua 

(eul Chrtft compofé dé tous le$ Saints^ 
1, doncôl cft le Samiftcateur .> • Riciv • 
^, de fî fpatieux q^ac TEglife de Dieu ^ 
^ypuifqjae toais les Elûs'& les Juftes de 
>, tous les fiécles la compofenr. „ Il né 
faut pas s'étonner après cela fi les Jan^ 
fcniftcs méprifent Ci fort les excontniu- 
fiicaiions de TE^glife viûble ^ c'eft qu^'ili^ 
^ iae la reconnoifleut point : celle qa'ils^ 
secohnoiirent bur eft bien plus commô« 

Pr,ot>oJkionLC9nÀmnv^ 7^7^ 71*7 ^ 
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dei parce qu*éum inviûble.cliene pevic 
avoir nulle auioticé poiic profcdrc leurs 
erreurs. 

^. Il feroic encore bien extravagant âa 
penfer . qae la propofition condamnée $ 
, fçavoir 3 f^e tous pécheur en perdant Is. 
grMe ce^e à* Avoir Dieu pour fere fît 
Je fus- Chrift pour Chef , cûf le moindre 
rapport à ce q le dit S. Jean , ^ue muf 
mentons ^ & ne prmquons pas la vérité 
fi marchant dans les ténèbres nous difont 
cependant que nous avons focieté avec Dïeif^ 
Car qui ne voit que l'Apôtre parle dô 
cette focieté , & pour ainfi dire ^ de ce 
comcnerce d'acnour qu'une atne pure 
fainte entretient avec Dieu ; commercei 
q.ae rompeni les œuvres des ténèbres in- 
finiment oppofées à celui qui eft la. la« 
miere même. Ou,, (i Ton veut que^ S. 
Jean entende parler de cette focieté qu'à 
le C4irps tnydiqae. de l'Ëglife avec Piea 
par Jcfuf-Chnft , alors .l' Auteur de la 
Diflettation fçMraq^ie ces mente^irsqut 
fç». vantent faulfemcnt dare dans cctre 
focieté » ce font les Novatenrs fifk5Hé«L 
miq^es ceux-là fur tout qui non con- 
tens de marcher eux-mên^s dans les re* 
uçbre^ de Terreur , cheichenc à engages, 
les autres dans les mêmes routes. 

Ëuûn Ion necompien4i^^.f^ QU^I* 
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fcs reptes de bon (cm Ife GébrUftpe*'-* 
iR)UVé que U Bulle en condamnant là 
. propoluion du P, Quelnel , ait condam^ 
né exprelTcnvenc ces paroles du Sauveur*. 
>iCclui qui JcaKiue en nioi>& moi en lui, 
>« porte bcaticonp de fruic. Dire que la 
grâce SanÛifianie par laqueHe nous fom-. 
lues teUemenc unis à Jcfus-Chrift , qu^il^ 
demeure en nous , &C nous en lui , foie 
le principe de tios mérites poar le Ciel , 
& le germe beureux d'où naifTenc en^. 
abondance les froirsde Salut , eft- ce di- 
re qu'un Chrétien ne peut perdre la cha- 
riré par aucun péché , qu'il ne celTe à: 
Hnftant d'être membre de l'Ëglife viùs^ 
blcdom Jcfus.Ghrift eftleCheF. ^ 

Le fécond , le troifieme ^ fie le qua^r* 
triérae exemple fom tirez: des Propor- 
tions ^o. tit^lC'eJiMVdin^H'ûn crie* 
a Dieu , mon Pere - fi ce n'eji foim 
frit de chariié fn^ crie. 5 5 . Dieu ne^ 
MHronne que U charité ^ ^jm court par 
Un outré mmvement y, & un autre motif , 
{court en vain, |.8. Il n'y a ni Dieu ni^ 
Religion ; on il ffy a point de charité. 
" Or il eft évident que ces ptopofitions 
m font q4ie les conclufions necelïaires & 
inunédiates 'do principe de Baûis} f^a* 

I 
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^îr n tout açnoui: de là créature 
raifoniiable efl: , ou cette cupidité vi« 

93 cieufe par UqueUt ou aime le monde ^ 
& que S. Jean défend ou cette loiia» 

94 ble chariié par laquelle on. aime Diev ». 

q,iie le S* Efpric répand dans nos 
^^cceurs.j, Principe condamtié déjà de« 
puis long temps par le Pape Pie & par 
6rego!re XUL Pf incipe que Baïos 
mécx>e condamna &c reuaâa en ac^iaief- 
çant à la ccnfure de toutes fcs erreurs^ 
faite par le S» Siège». Par coni^quenc au* 
tant que la condaiimaiion du principe 
a été )u{le de l'ayai , noc^fte de Biius » 
autant la condamnation des conféquen* 
ces dl-ette liiAe aurffi : Se nâtre Ameut 
devroit le reconnoître » fi au milieu de 
fis ^garemen^^ ii ava% coni^rvë , eoni<*^ 
me le Ooâreur de Louvain ^ q^elqae 
refte d'équité 6c it refpe^ pour le Sië^ 
ge Âpofloiique. En effet » on crie à. Dieis^ 
par la foi & par l'efperance ; la voix de 
ces deux exceUeutes yertus obtient de 
Dieu les grâces qui conduifent à la cha« 
ské. Dooe il hvtm:^fif^ crk en vmn ^ 
fi ce n'eft foim l^ejjmt de charité qm 

• Quoi que Dieu ne couronne pas fe. 
foi & l'efperance deftituéesde la charicé 
ce&dcux ve£iusnéaniQ(Ho& om auilUeuc 
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mérite & leur recompcnfe , lors qu'elles 
ie noUvent dam un coeur avec Pamour 
«de Dieu: avant même l'amour de Diea 
tUcs font infpirées par le S. Efprit , elles 
dipofenc & cooduiCenc à la charité par* 
faite. Donc il eft faux queDiVn ne couronne * 
que U charUé ^ & qu'on coure en vain ^ 
lorfcjti'on court par un autre mouvement 
que par celui de U charité. 
. Quand un pécheur excité par la lu- 
mière de la Boy > plein d'crperance en 
la mifericorde de fpn Dieu, s^humilie à 
la vue de Tes fiiores , qu'il gémit for Tes « 
defordrcsi & propofe de s'et) retirer ; 
qu'il prie avec confiance 6e demande k 
grâce d'une fuicére converiion : quand 
dans cette dirpcfîtion il affifteauS. Sa. _ 
aiâce de la MelTe » qu'il écoute la pa« 
rôle de Dieu , qu'il fait des aumônes y 
qu'il tnediie lesveritez éternelles ^ peutron 
dire qu'il Toit fans Dieu & ffins Religion^ 
parce qu'il n'agir pas encore par le vm^ 
lif d'une charité pure & parfaite ? Donc 
il eft encore faux 9 qu'il n'y, ait ni Dieu 
ni.Religiofh^OH il n'y ^ point de charité. 
Où eft donc la pudeur de vouloir per- 
suader au public, que ces- propoiicion& 
héréciq ies font celles de S. Paul & do ' 
Jefus*Chrift*mê&ne 2 

S. Paul dit qi^ie rEfpdt aide nô^re 
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yi Ma^cÇk \ qu'il plie Itti*mê(»e 
yy nous par des gemifFcmens ineffables ^ 
y. parce que nous ne f^avons pa» ce que ^ 
Il nous devons demander y ni comme 
9, nous devons le demander dans nos 
99 prières. la] Spiritas adjuvat infirmim 
tatcm nojiram ; nam cfmd ortfmis , fïçH$ 
o,par$ety nejçimui : Sed ipje SpiritH^ pcifin*' 
lap gemltlhus inenarrn^hilibus^^.Q nous ap- 
prend dans r£vangUe de S. Jean Que ' 
^ les vrais adorateurs adoreront le Pere 
en efprir & en verîrc. Vcri adoratorts 
> aàorabum Patrem in Spiritu & vcrifapc i. 
Je demande li cela iîgnifie , comnÀe le 
prétend le Novateur y qoe ni la Foi ^ 
ni l'EfpcranccchrctJcmié ne puiflcnt prier 
utilemenc j &c qu'envaio nous pouifoos^ 
des cris vers Dieu , fi ce n'eft pas la cha» 
»icé mcrae qai nous tes taXi poufifer )^ 
: S. Paul cnfcigne encore ^ que, ^quand 
i^ il auroir une Foi capable de rranfpar* 
^9 ter les montagnes y q^iiand il auroic 
diftribaé tour Ton bieiï pour nouttir les 
' 9^ pauvres quand il auroit livre fon corps 
yy aux Gammes ^ tout cela ne ini fervi* 
toit de rien s'il n'avoir pas la charité* y% 
ik) Si hahuero rnmem fidem ; ita nt , 
mornes transfcram , chariMcm autetn nm 
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habnero ^nihil mibpproâefi. Cela veut- il 
dire que Dieu ne couronne que la feule 
Ch4ri^ : que la Foi ». l'Erperaqcc & ks-; 
autres vertus chrétiennes n*ont nulle re- 
compenfeà attendre de lui ; qu'on coure 
en vain lorfqu'on court par q.ielque au- 
cce motif que ce puifle être Mi faut avoir- 
bien peu de judclTe d'efpric pour ne pas 
fentir la différente de cette propofition^ 
de S. Paul 9j Si je n'ay pas la charité • 

la Foi ôc les autces vertus ne me fervî» 
^ront de rien d'avec celle-ci du P; 
^ Qjefncl. Dieu ne couronne* que la 

feuU charité.;} la Foi , L'efperance 6^ 

les autres vertus né fervent de rien ^ 
y, elles n'ont nalle recompenfe » c'eftxou«- 
^ rir en vain que de courir par les mo^ 
>» ti& qu'elles nous EDuraiiTent.^ ^ 

lefos^Chrift aflîke i,quc .. toute la Loi 
lès Prophètes font renfermes dans 

les deux .Commandemens de Tamour de 
^ 0Îeu & dtt Prochaîi>n /« hii 

diiobus mandat is unlverf^n lex pendet & 
Propheu. Mai^où eft le bon fens des'i-» 
maginec que pat4à ]efus-Ghri{l ait pro** 
nonce qa'il n'y avoit ni Dieu , ni Reli- 
gion ; où il n> aiK)it point de charité îl 
Cdu'-là fans doute éd. un véritable fer*.. 
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Vicear de piea f & remplit pacfakccneM 

tous les devoirs de la Religion , qui cm- 
brazé du-feu de la ^aticé » fe condah 
en tout par les plus purs motifs deceue 
excellence vertu ^ foie . par rappott à 
Dieu 9 foit par rapport au Prochain* 
Donc au contraire » ^celuMa eft un hom- 
me fans Foi > fans £fperance , fans Dieu» 
fans Religion , qui a eu le malheur de 
perdre la Charité > ou qui i/agic pas en 
tout par les purs motifs de cette excel- 
lente vercut Quelle eft l'efpece de Logi- 
que qui apprenne à raifonner de la for« 
te ? ... 

(a) L'Auteur prérend encore que là 
pcopofition condamnée» Il n^a ni 'Dieu^ 
ni Religion ^ ou il n*y a point de Charité g 
eft précifement la même que celle de S« 
Paul \\b) Et (î quod efi aliud mandatum^ 
in héc verho inftauYAtf& , diliges : s'il y 
^ a quelque autre'Commeodement , il eft 
compris en abrégé dans cette parole, 
vous Aîn«rc2. " -Maïs e» ceci û coin- 
met nae de ces inâdelitcz qui dans le 
langage ordinaire s'appellent friponne^ 
rifs^ Dans cet endroit S. Paul parle des^ 
préceptes du^Decalogue qui régardent le 

prochain >^ dit que ces Préceptes tels 

» ■ » « • 

• • • 

( ^) f^i-s 1 3 '9 .10» 



tjue font ceux. cy. ^« Vous ne comniet- 
•* tr€« point d'Adahcre » vous ne'ferca 
point d'Homiçidc » vous ne dé$obcrt« 
poinc , voiis ne rendrez point de faux 
témoignage » ^ vous ne convoiterez . 
^•'rîen, & quelque autre femblvble Com- 
mandement que ce foie » fe retrouvent 
dans cette parole. f^cus aimerez ^o* 
tre Prochain comne vpm* mime. Et il en 
apporte incontinent la raifon , parce ** 
que l'amourtiu Prochain ne hk rien 
-qui pui lie nuire à ce Prochain." D'où- 
il.s'en(oit que la plénitude de la Loi 
par rapport au Procliain , confiûe dans 
«•i'Amour. Non Adulterabis , no^ 
ccciâes ^ non fur abêtis ^nofkfalfHmtefti- 
ffionium dices ^ non concupifces^ z^fiejued 
tfi aliud mmdatum » in hoc verbo inliém-* 
ratur ; Viliges proximum tHum fient te 
fp/um. DileBiû proximi malam mnoperom ^ 
fHK Plenitndo ergo Ugis ejl dileSlIo, Uon 
yoxi aifee que ce diicours de l'Apôtre ne 
fignifia jamais > *^ ^u'il n'y a. ni Dieu » 
•*ni Religion , où n^cft point ce pue 
amour de Dieu qui n^ît de la Charité 
parfaite* Ce que TAuteur pourtant a you* 
iu nous ialre entendre , en tronqaam le ^ 
jtexte de l'Ecriture > en détaçbapt le mot 
DUiges de ces paroles y Proximum tuum 
Jtcm te ipfmn Icfquelies ça déterminent le 

fcns: 
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fa)S : afin qu'on pûc croire fut fa parole 
que dans ce paffagç S. Paul enfeignoit ^ * 
que gw'ncralemeni tous les Commande- 
niens fe reduifoiepc. içllcmenc à celui dâ 
Tamoar de Dieu ^ que quiconq îc n'a- 
* voit pas cet aniour , ne pou voit dés^^là 
garder aucun point d: la Lcy, & dévoie 
pà({èr pour un homme fans Dieu 6c fans. 
Religion. 

^Enfin la DifTertation fournir un cltim 
quiéme exemple pour . montrer que la 
Bulle condamne » non plus des propo» 
^ £iions de i'Ëcriture » mais des propoiî-% 
tions de la Tradition. Il eft pris de la 
propofrtion 87* Ocft une conduire 
pleine de fageilé 9 de lumière & dô 
charité de donner atsx acnés lejtempç . 
^5 de porter avec huniiliic , & de feniic 
y y l'étar dit péché &e. Mais ayant de* 
^ veloppéfort au long tout ce qui regarde 
cette propofîtion ( d^delfus ^ art. IH. ) 
il n'eil; pas nectOàire que ^e m y arrêta da«^ 
vantage. D'autant plus qae le NovarcuC 
t)-appotte en cet endroit cy pour t.ourt 

f>rôuve de Ton ridicule fencimcaç , qne 
*aûtoriré d*an Hiftorien recuit auquel 
îl renvoie comme à un homiii:? qu'il prié- 
^ tend avoir avancé quelque chofe de plusf 
fort,, c'cft-r-iire de plus maurais, que 
la propcikiba con^kmnéc.. Si . cela, cil; 
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tal}Upisj>oar cet Hi(lonen» quejen'ea*' 
trcprens pas de juftificr icy, '■ 

VU. 

y] », Oa ï)*ofe dire fur ceci tout ce 
^, qu'on penfe , le refped ferme la bou- 
91 che^l^eKpofîrîon du faic efl prefque une . 
9^ infuUCp Mais il les explications peuvent 
^ avoir lieu par rapport à de pareilles 
99 condamnations » ay-je tort de dire que 
^, nous condamnerons l'Evangile 3 & que 
nous foufcriroas à l'Alcoraa toutes 
les fois qu'on voudra î ,, C'eft la belle 
£pipbonême qui termine le parallèle de& 
propo^iions condamne'es avec les ptQ- 
poiiuoQS dei'Ëvangile , & de S. PauL 

JR.E F L E X I O N. 

* • ■ . ■ 

Quand même le Novateur ausoic reiiifi 

à trouver quelque légère conformité en- 
tre une ou deux des proportion» con-^ 
damnées & quelques endroits de l'Eai* 
ture » un rede de pudeur auroit toujours 
dû l'empêcher de tenir un ii indigne lan-i 
gage 3 en iaifant réflexion , qu'une exw 
prelCon n'ed pas fur tout dans la boiji» 
icke des hérétiques , à couvert des notes 
àt captîeufe ^ de mdjonantc ^ à^ft^fcSic 
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ihéréjîe , dca-là qu'elle a quelque efpccc 
de reflèmblance avec les expceiiions du S, 
Efpciu Mais que penfex de £an effronté* 
rie , après ce q-i'on vient de voir de Ton 
ignorance & de fa mauvaife foi » dan^ 
le parallèle qa'il a fait des propofitions 

cenfiuées avec les expreûîons de i'Ëcrif 
lure 

Au refte^ nous voîcy à la fin de la 

Dirtcrration » où l'on piécendoic dcmon- 
trcr Géométriquement q..ie la Bulle n^é- 
toic qu'un tiflu d abfurditcz & d'crreursr 
En forcé qi*on ne ponvoit abfolumenc 
point la recevoir , mcme avec des ex» 
pHcations. Je laifTt: k juger fi l'AvUeur a 
seuIE dans Ton dellein.- 

REFLEXIONS. 

SVR LA C 0"n CLVSIO N,. 

I 

ON a VU dans' l'e^^amen que noua 
avons *fait de ta Dî(Ièrtation de 
IVivercilVement qui la précède,» dequellp 
trempe eft l'efprit Géométrique que nous 
refucoiis i efprir faux & f^^ns connoif» 
Tances 9 mais efprit des plus tem^aires^ 
On y a vu ce que le Dtmon d'héçéiie 
e(l cap;able d'infpircr à Tes parcifans \ la 
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fourberie & la maiivaife foi , remporte^ 
tnent & la^rage contre les defFenfeur^ (te 
la faine Dodtrine > le mépris le plus iu- 
fblent pdar l*autorité du Siège , là 
rébellion ouveixe contre l'ËgUfe ôc les 
Pûfteiirs légitimes. On retrouve tous ces 
traits racnalîcz dans la concluiion de 
louvrage , lAut.euc ne s y dément 
|>oînr. 

Je remarque fur tout trois chofcs 
dans cette conclufion » auxquelles elles 
fe réduit. La première efl un tas d'in^ 
jures réitérées contre le Pape , les Car» 
^finaux ôc les Evcques, La fecônde , ce 
font <ieux* palTages de deux SS. Peret 
dont le Declamateut préieod appuicr les 
înveâivcs. La troifîéme cft un principe 
abfurde & detedable , ou l'hérélk }aiv; 
fenienne fc recrauche aujourd'huy^ 



» Q^^on juge à-préfent fur ce que 
nous venons de dire f ce font les paro^ 
^> les de la jConcluIion ) du parti que tai 
Religion & Tamour de la vérité per* 
ia) y, mettent de prendre par rapport à 
^1 la ConditutioD. Car je crois avoir ét* 

{^2 P^'.S7' l^^. ."• 
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^> montré qu'on ne . peut Taccepter de 
9> quelque manière que ce foie » & queiri 
^1 qaes mcfurcs qu'on prenne ; fanst>lcircc 
•> également' ce qu'on doit à l'honneur 
^1 de la Religion ^ à l'cdiûcation de^ pcik: 
1^ pies > à h juilice & à la veritc, 

4 

REFLEXION. 

» 

J£ croîs pouvoir à meilleur droit em« 
ploier ces mêmes paroles dans im- 
lens tout contiaire. Oui ^ fur ce que )e 
viens de dire dans l'exauien que j'ay £%ir 
de la Di0èrtation Géonieirique^ qufoii' 
juge à prcfem du parti que l'amour de 
la Religion & de là. verké pemietteiir 
à tout homme qui veut viv'te & tnoix^ 
rit en Catholique , de prendre par rap« 
port à la Conilirution. Gar j'ai demoo^ 
tré en réfutant les faux raifoniiemens ÔS' 
les calomnie de l'Auteur » que l^han# 
neur de la Religion , l'édification des-^ 
peuples» là juftice & la vérité dcman* 
dent que tout Fidclle fe foumette d'es- 
prit & de cceur à là voix'de l^ËgHfeqaii 
nous inflruic par cette Conititution Apoft* 
colique. 

Plût-à-Dieu qu^on eût pu prcrenife-. 
ht: faute que Rome a faite îx'eil ^ çoiiH- 
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me Von voie y (a) le Novateur qui cotitiw 
nue de parler j mais elle eft fdice elle eft 
pubUqueiclie eft nocoirei tout le monde efl: 
revolrc,clle a rendu cecce Cour la fable de 
de l'Univers, pour me fervir de l'expre- 
ilion de S. Bernard . • • « . Les Ëvêques 
font deventis dans tous les lieux un ob- 
jet de niépiis ôc d'opprobre .... Tout 
le mondé fçair qu'il n'a affifté que cinq 
Cardinaux aux G^ngr égarions établies 
pour cette affaire , & quels Cardinaux 
encore. Fabroni , Toiomei Je fuite » Ai^ 
bani iicveu du Pape, Ouoboni , aux- " ♦ 
quels on avoir ajoiiré Ferrari pour la 
forme Où en fommes - nous , Il touie 
/Conftitution venue de Rome a défor- 
mais furccde loi chez nous: Cha^jue Pon* 
tificat nous fera changer <k Foi. Il fau- 
droit qu'un Pape fut bien ixuiheureuxVi 
s^il ne trouvoic cinq Cardinaux àfade^ ^ 
votion« 

REFLEXION. 

Î£ pourrois me contenter icy de rap^ 
porter ce qui tn*arriva en lifant par 
hazard ce morceau à un de mes amis > x 
homme éclairé àiok Se Tmcerc, 
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poffible » me dir-il , que rAuteur sVs> 
prime en ces termes • Je vous ptotefte , 
repondis-je » que ce font Tes propres pa« 
rôles, j4h l'infolem î s'ccria-il/ 

Eu effet y peuc*on rien de plus infb^ 
lenc que la manière dont ce Fanatique 
ofe traiter le Pape , te$ Cardinaux &: les 
Evéques .? S'ils avoient Canoniré }an(e« 
nius , & même Qucfncl , quoiqu'enco- 
re vivâAC j s'.iU avcfienc die anaihéme à 
quiconque. n'cmbrafTcroit pas la Doctci-» 
ne des cinq fameufes propoiicions ;de« 
. ment X L fcroir le plus grand Pape qui 
eût jamais gouverné l'Ëglife ^ on le 
meicroic au deHus de S. Pierre \ les Etc« 
ques fetoient autant d'Apôtres compas 
rables à S, Paul , les cinq Cacdinanx 
(èroient des hommes d'nne fisîence ëmt ^ 
nente , d'une vertu plus qu'humaine # 
des hommes fufcircz de Dieu pour rele- 
ver l'édifice de TEgUie tombée. Mais le 
Pape 5 les Caidinaux & les Evcqius con^ 
damnent les ceoc-une-Propolicions 
Quefnel & route la Doctrine de Janfe- 
nius: Mo ! dès-là le Pape n^eft qu^nn in^ 
digne prévaricateur de la Religion , qur 
fe reno- lui* même & fa £*oiir , la fablie 
de Tunivers \ les Evéques ne font plus 
que de miferables objets du mépris & 
ht i ki €ÎDq Caf dia»ux ibnt 
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àes Scélérats dévoues & vendus à I* 
paflion d'un Pape impie. Je plains pour 
moi fur tout ces cinq Cardinanx de ce 
qu'ils ont eu le malhetud'ètre choies pour 
ptéfidfir aux Congrégations ; car fi à leur 
place cinq . autres eulTene été nommez à. 
cette fouâ?ion > ils fetoient eux de fort 
honnêtes gens , te ieroient ces cinq aa- 
tres qui feroisat les plusméchaus hom- 
mes do monde. ^ '. 

Peut-on encore rien qui juftifîe mifcux 
l'exclamation de mon ami , que l'im- 
pudence avec laquelle le Novateur aflure 
comme une chofe notoire , ** qu'il n'a 
** affifte que cinq Cardinaux aux Coû- 
**grégations," donnant par-là à enten- 
dre, que la Conftitution'eft unmyftere 
de ténèbres concerté à la fourdine fcu- 
ifement entre le Pape .& cînq^ Cardinau» 
çhoiiis exprès comme èunt à Ta dévo- 
tion. Comme fi l'on pouvoir ignorer 
que ces Congrégations auxquelles préfi» 
dent les Cardinaux nomme»', fontconj- 
poCées de ce qu'il y a de plus habilefi< 
Théologiens & Canoniftes , tant Sécu- 
liers que R^ulicrs s comme fi l'on ne 
içavoit pas qu'outre ces Congrégations» 
chargées ta particulier d'éxaminer , & 
dedifcutcr les matières avec la dcrnié^* 

If a4J:^iude ^ le §. Pcrc . coïifultç CDÇorf- 



p1o(îewrs awttcs Cardinaux , quantité 
d'Hoaime^ dodxs ôi pieux » de diffcrens 
Gorps& difFcrentes Nauoiis , Confalra- 
lions qu on a eu tout le cemps de faire 
pendant deux ans entiers que l'examen 
dfi cette affaire a duré ; comme s'il ti'é- 
toit pas de notoriété en France que la 
condamnation des Réflexions Morales 
avoii cré demandée à Rome par dll- 
luftres 6c Sçavans Prélats ; que plufieurs 
Evêques les avoienr déjà condamnées & 
défendues dans leurs Diocéfes , après les 
avoir bien examinées eux-mêmes » & fait 
examiner par d'aucres. On peut n:(ê- 
me alTûrer ; & . toutes les perlonnes un 
peu infti'uius n'en douteront pas , qu'il 
y a eu peu de Jugen^eAS dogmatiques 
portez avec plas de précautions » d'exa- 
mens , &dedircuffions »& d'une manie* 
re plus authentique , que celui dout il 
s'agir. Mais aptès tout ce ne font poihc 
pécifcment ces méfures de fagclfequi ' 
exigent nôtre roumiflîon t & qui afTiuenC 
nôtre Foi : c'eft l*infaiUibilitc promifc » 
h voix de l'Eglife , laquelle certaine- 
ment nous parle > ÔC nous indrair pat 
Fe corps des Pafteuis ayant leur Chef à 
leur iéce«, 
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'A tJe tout temps été le ^ont des> 

/ .V-/ ennemis de l'Egfefe d'affcîaic de 

rendre les SS. Pères mêmes coa^plices des- 

ibtcifes Se des calomnies qu'ils vcpan» 

dent dans leurs Libelles*, Nôcre Ecrivain^ 

s^ieft déjà fervi de ce mauvais ftratagêmc ' 

dans fa Prefacci Von a vû avec quel fuç* 

cès,( I. partie , art. IV. ) il Pcmployc- 

encore dans fa Conclullon : pour voir 

avec qûcKe mauvaife foi il le fait , il 

t& à propos d'ejaiipli^ec la chofe en pe» 
deniers» 

Alberon^Archevéque de T^rcves ayant 
.vouli retirer le Monaftete de S, M^xî^ 
irûn des mains d'un Seigneur Laïque qur 
s*cn ccoit emparé ^ & ijuiy fomentoic Ic; 
defordrc des Moines i fu; tellement ca<» 
lomnié auptès d'Innocent II. par ce- 
Sei^eur & par ces méchans Moines i que 
IjS Pape trompé & fur pris donna ixnReJl 
crh contre T Arche vcque, * Sur cela So. 
panard témoin de l'innocence du Prélat^ 
& fur de la juftice de fa caufe , repréfen- 
i^immblemeiic au Pere q^e le juge- 

* Foyez les Lettres L7 8 ^175^^18^ 
de S. Bernard, 
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«fient ()ù^il a rendu fur de {âufTes accufa«« 

liont excite les railleries des ennemis de 
l'Eglifc t & expofe les-Evêques au cncpis 
desméckans : Ceft pourquoi il le lep* 
plie de vouloir bien révoquer une Scn* 
«ceace qu'on lui a extorquée par de mau-- 
vais artifices. Bonam vanfam hiémus , 
dit le faine dans fa lettre 1 80. & A^^m 
judicem , q^i non cufiBabitur evAcuaré ^ 
qnod ftibreptHfn efi , cum apparebit qnoà 
verurn efl... H&c folet hahereprACtpmnf 
jipofiolka fedes ^ m non ptg^at revocare 
qHoda fe forte deprehenâerit fraude elich 
ttm , nm wripate promerkum. 

Or je demande Je quel front T Au- 
teur de la Oii&rtatien ofe abufer de cet 
-endroit de S. Bernard pour autorifcr fes 
blafpêmes contre le S. Sîége& les Evê^ 
»ques Cachpliques au fujet de la Confti^ 
lution l S. Bernard lu y -même apprend' 
.à diAinguer mi fait perfonnel à Tégard 
dii quel le Pape comme tout autre hom- 
me , peut-être furpris & trompé par de 
faux témoins > d'avec un point: dedog- 
rne , fur lequel la Foy «bus aflure qutf 
le corps des Pafteurs unis à leur Chef ne 
peur jamais errer. *Mais res artîficieuJt 
î4ovateurs ne fongem qu'à furprendre & 
.à corrompre la Religion des perfonnes 
peu éclairées i en confondant contre leur 
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jptopre confcîcnce deschofes qu'ils faix- 
roient bien diftinguer s'il écoic de leur 
îiucrcc de le faire. S. Bafile , ajcûcc 
s> l'Auteur > parlojc encoce avec bien plus 
(^) » de vigueur fur une affaire de 
>f Dûârine qu'il eue a foiitenir contre ^ 
>) le Pape Dmiiafe^JW/?m,dic-il, (b) tous 
^ les moiem s imagmahUs pour (c) faire 
j> enterîdre raijon a ces Romains , rKois je 
yy fuis k^bouuà bout , & je veux ^ fmvre 
,^ déformais la maxime de Diomede : ceffe 
^ de le prier > parce ejue eet hemme efi 
^fuptrhe &c . Certaineroenc , conti- ^ 

nue l^Auceur , le Formulaire du Pape 
9>X)amarc croie bien moins dangereux 
9) que ne l'eft la Confl:icutio« cllc«mcme* 
f » Le Pape Damafe n'f avoit condatn* 
i)né qu'une feule exprelHon .( des trois 
9) hypofl:;ifc$. } Le Pape condanine au* 

jouid'huy-cenc-une Propoiiiions i & ^ 
7y Von me permettra de remarquer en- 
>i core cette différence , que le Formu- 
9> laire du Pâpe Damafe ètoit applié de 
9) toute l'autorité du Concile de Sardt* 
,^qae qvii Tavoif approuvé au lieu que 
9) la Constitution du Pape n'a pas mênae 
99 celle de tout le Sacré Collège, 

Samofat. (c) pag. 
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R E F L E X I O N. 

QUand les Dames du pdrtî lifenc 
CCS traits d audition^ ^^elle fc tém 
cricuc fur la profonde /cience de leurs 
Doâeurs , elles ne rçaoroienc ^Qkz ad* 
mirer cette connoiffance qu'ils ont de 
rAntiquité : Les trois .hypoftafes y S. 
Bafile : Le Tape Damafe : Son FormuUU 
re approuvé péir U Conciie de Sardique^ 
Ah ! que tout cela eft beau , & capable 
de confondre les Pat titans de la nouvel* 
le Conftitution l Qu'on a l'.efprit Se la 
confçience en cepbs» quandqn ne croit 
que ce que croient de fi fçayans pçrfon- 
Bagés! 

Hé bien, moy je dis à ces Daimes 
4blouïe$ de l'éribiicion de leurs Dcâreurs, 
qu'ils font ou de mauvaife foy,, ou 
ignorans . . • Le Pape S. Damafe n'a ja- 
mais £aic de Formulaire pour condam«« 
ucr Tcxpreffion des tr^Us hypoJfafes, Bien 
moins encore an tel Formulaire du Pape» 
S Damafe auroît-il pu être approuvé pac 
le Concile de Sardiqae.f puifque le Gon«» 
cHede Sardîque fuc célébré cn.347. fous 
fuies I. vingt grandes années avant le 
l?Qnciûcat de B. Danfiafe.^ qui commença 
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Tan i ^7. D'ailleurs le Concile de Sàxàu 
qae ne décerna rien touchant le dog- 
me ; finon qu'il s'en falioic tenir à ce qui 
éroîi: établi par le Concile dé Nicée : Il 
^£c feulement zOiOU xi.Canûns|coiicei:nanc 
la Difcîpline. J'avertis encore ces pieu- 
fes ] aorcniftes de ne pas rayer de kurs 
Litanies le. Pape Damafe à caafcque 
nôtre Auteur ne lui donne janaais la quâ^ 
lité de Saint : car cela n'empêche pas 
qu'il ne Tatc été » & qu'iltae tortvhonoré 
comme tel dans rEglife Univerrelle» Oa 
ftnt même afTûrérque ç^a été un très- 
grand Saint. Mais c'etQitie âeau desHé>. 

nétiqmss de fen K^ms i il |ir les ménâgisciiCf 

.'poinr.;^*' ^ . • • 

5*î"^^gî>^^ cependant ce^ui aurà doni 
lié lieu au parachronifme où ,eft tombé 
le Théologien Janfenifte. Il aura appa-* 
ifemme^t entendu quelque fart raifonnei: 
fur la difpùtc que eau fa du temps dé 
^l^Arianifme le mot â'Hypoftafa x dans 
te difcours on aura parlé du Concile de 
Sardique comme fort oppofé aux Ariens « 
qui s'en feparcrent pour aller tenir à 
PhiUppes- ville voiiitie un Conciliabule 
â.uquel ils donnèrent au(fi le nom de 
Coucile de Stfdiiftie» On aùta lajoûté 
dans la converÊition que le Pape £U« 

m^fe «itqucl<}ue lefcoidiiTemeot conue 
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§. Bafile 3 que des gens mal-întemîott- 
nez ayoienc renda fuff^câ: en Occidenr. 
jBnân on aqra fait mention d'une lettre 
aflc2 vive contre le Pape & les Occiden- 
taux 9 laquelle fe trouve la dixiàpe pax- 
tni les lettres /de S. Bafile* De tout cela 
pial entendu 5 i>QCre Dafteui: qui fepi* 
que de Géoniettiie a«ira voulu faire qn 
'lifteme fuivi > &ferera. mis dan^l'cTpric 
.que le Pape Ê>amare ayant fait un, Foi^» 
niulaire pour profctire le termes des. tt'Qff 
^Hypoftafes çn Dieu , avoit fait affecnbler 
ije Concile de Sardi^^e p(>ur y faire ap« 
prouver fîm Formulaire q i^cnfuice S. 
' .Saille cs'cc oit gpporé à ce Formulairjs & 
avoît écrit an Pape Damalc d'une ma- 
nière fort rigoureufe pçur foutenii: foti 
fèntimcnt & que le Pape Damafc avoir 
enên ep U det^us ^ ce qui flaccoit 
* veilieufemcm le bon Janfcnifte. Maïs 
kiflbns tout cela, voici la vérité du fait. 
, . Le mot d'hy-poftafe étoic équivoque 
nue les Grecs & lesi Latins» CbfZ les 
Grecs il lîguifîoit {a) Snbjtfimce pu 

Ab) F^^fonmiiPé i C\ïi% les LatmsUn'y 

,lîgnifioit fuivanr l'ufage reçu , que 

De;- là les Grecs Orthodp» 
, y zs afTurpienî. qu'il y avoic en Dici* trpîs 
bypQÛgtfcs : les Latins foutenoîerit qu^il 



n'y en avoic qu^uneJ D'où il arti voit que 
ies Grecs traitcoient les Latîns de Sa. 
{a)bdlUns i ôc ies Latins accufoient 
les Grecs d^Arîaniftne , ce qui cau- 
foit depuis long • temps un grand fcan- 
dale daas l'Eglife. " * 

Ceft pourquoicS. Damafe ne pouvoît* 
goûter ce terme éthypojfafe , qu*il voïoic 
erre la caufe du trouble ^ & dont même 
les vrais Ariens abufoient en Occident 
pour réduire » ou embarraffer du motn». 
' les Catholiques. Il aiiroir voulu qu'oa 
fc fôc uniquement fervi du mot de perm 
fome , auquel les Grecs faifoient répon» 
dre fcelui de ^rfi'irmTûw j & qu'on e&c 
dit fimplemeut , qu'il y avoit trois per* 
fonnes en un feul Djeu . 

Ma,is S..Baûl:e , qu'on ne peut excufer 
d*aii peu trop dë c^leur en ce pôînt t 
s'cDtenaAt tigoureufemeut au vrai feus- 
du mot Grec vV«Vt<»w,& pretend^stnt que: 
tous les Latîns dévoient l'eiitindre com- 
me tui , s'échaufFoic beaucoup pour foii* 
tenit l'expreflion des trois hyppl^afes- 
d^ns Dieu. Etant d'ailleurs picqué de ce 
que le Fape Damafe ufoic de referve 
à Ton égard, à caufe des violens foup- 
çons que Tes ennemie avoieac répando^ 
dans Rouis contre la pureté de fa Foi f 
ik donooir quelque chj^e à fou refle&ti^ 
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ment dans les lettres patticolicres. qu*it 
écrivoic à fes amis. Tanr il cft vrai . fe^. 
Ion la remarque d'un illuftre Auteur , 

que les plus grands Saints ont leius 

loibljeAèsf comme le foieil à ie« Eclyp-* 
. fcs. 

* Je dis que S. Bafile lémoîgnoit & 
. en termes trop peu mefurez : Son ret 
femimenc contre le Pape & les Occi* 
, dentaux dans les lettres particulières qu'il 
.écrivoic à fcs amis : car il fe podèdoîc 
-davantage lorfqu'il éçrivoit au Pape ^ &c 
•loin de lui faire des reproches , il lui pro* 
'l^ftoic au cenc^aire dans ce temps^à niéme 
qu'il êfoit tout prêt de fe foumeure à fort- 
dxam^^ ^ à (on jugement , touchant 
les faufTes accu fations que fes tnncmjis 
avoiem Maires ç^nç lui re cela en quci* 
que lieu qu'il plût à fa Sainteté démarquée 
Ça) pm'AÙ nmque fmuf obviis mmibns 
veftrMm excipcre adz\emHm , noicjjne ^fçi 
.diligepnfiji^re vc^mini. . . Sive v^flro fu. 
àkio locHm cjiieindam .at[ia^^^^ 
^ua . ^ , .mfiri experientiarn oferémus , 
M & praterita curentur j & niêllus àfyn^ 
ceps cakitnnU hcus relin(jîtattêr. 

Enfin ce fameux, mot d'hypoftafer 
ayant été dans la fuke afïï z cckirci pat 
les ouviageç de S. Mejnc^., d^l.BeW 
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Joirec 5 & d'autres , & fou fens fi cxaéfe*^ 
onenc fixé , que les Occidencaux mênie 
ne poiîvoient plus s*y méprendre , il pa(fa 
dans l'Ëglife Lacine i ou les fages précat> 
lions de S. Damafe n'ccoiencjplus defor- 
tnais neceflaires* Il eft même certain qiie 
S. Baille répara ce que le chagrin lui ayoit 
lait écrire à' fes amis de trop fort contre 
les Occidentaux en leur écriyanc dans 
la] la fuitte àeux mêmes, que tout lUm- 
vers leur r endroit ce beau témoigna- 
ge ; qu'ils ëroicnt toujours dcmeuretr- 
9j purs dans 1 1 Foi , & q^'il^ confervo enc 
9» lan^ huile altération le Sacré dcpôc 
^5 qu'ils avoienr reçus des Apôtres, 
' CnnSth mmalibus pr^dicamini , e/uod în 
Jîde illihati permanetis , ^ uipcftoUçum. 
depofîtHmilUfnm feveth. 

Or les chofes êcant ainfi » je dc^mande 
«awc quelle appArr nce de raifon ^ nôtre 
«Auteur a pale flatter de rirer avantage 
de ce fait contre la ConiHtLition "Umgem 
mtm & contre lerefpeâ dû à l'autorité 
du Pape y fur, tout daus ce ^ui concerue 

• - * 

». Enfin nâtce Aatear en bon Jaufenilfe^, 

~ * '1 
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& des plus modernes , en tevient dans 

fa Conclufion au miferable principe du 
' Libelleexcravagàm & impie imiculé, dit 

d^i Témoignage de la vér ité dans l'Eglife, 
11 l'avoir déjà infinUé dans d^autres en* 
^ droits de fa Differtation : & c eft en cfS.r 
là cil le Parti fe trouve maintenant réduit. 
Mais i çraces à Dieu , rien ne pouvoir 
arriver dç plus fouhaicable pour l'Eglife , 
jquc de voir ces nouveaux Hccétiques , 
n'avoir plus à alléguer pour toute défcn- 
fe ^ qu'une erreur dont la feule ex ^^ofition 
^ eft capable de décredirer. la Seâe dans 

• Vefpric des perfonnei mêmes les moins 
éclairées. 

Le beau principe t& que dam Us cûH'» 
troverfei qui s'élèvent . en matière de Foi 
la règle que nons devons fnivre c'eft le en 
. du peuple: que c'efl à ce cri comme^k la ré»- 
> qsi'ilfoHS et» appeller des decifions des 
Papes des Evêqtits , des Canons ?némes 
d'm Concile œcumeniqHe. Le^cri dn peuple 
tfi le Souverain tribunal ou leChëf& 
ip4fiem's de l* Eglife (l<^fVAnt este, ^» 

• dernier r €^^07 tv i r . 

Envainr dono tous* les^ E vêques du mon« 
de Catholique auront-^ils accepté la Bulle; 
^ cetteacceptarion ne fera de nulle autorité» 
le cri. du peuple, ne ^copÊfUiié & n y 
met. kdcruict; fqfAU..Èloîa ;»,nou dit iL 
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NoTOtear* Qu'on ne fe flatte point 

5, de pouvoir par TaGceptation de la Bulle 
^ étouffer ia voix d'un peuple libre • » • 
» l'autorité la plus puisante ne iàuroii: 
étouffer le témoignage , ni les cris de là 
' 3» coafcience. 3^ Cela e(t bien appuyé r 
d*un paflage de Corneille Tacite , Auteur 
ClaQîque xoncernanc les deciiic^s de 
glife qui doivent fixei U Foy de tout 
Cbréiien. 

R E F L E X I O R 

1^ Sc-il un homme au monde tant foic 
^ peu intelligenc qui o^apperçoive do- 
premier coup'd'œil toute l'extravagance - 
de cette Doâtine ? Ce n'eft plus aux PaA 
teurs à conduire le troupeau : C'eft au 
troupean à'tondaireles P^ears« Cen'cft 
plus au Prêtre à enfeigner le peuple i^C'eft ^ 
au peuple à enfeigner le Prêirc* Ce n'^ft- 
plus aua^ Ëyéques ni aux Conciles quil 
feut s^adrelfcr pour être inftruics de ee 
qu'ou^ doit croire : ou faut** il donc aller 2 
Aux carefours , aux pïaci;s publiques 9 
^x Halles ^ aux caâesr ^ au Tbéatre»^ 
Qu^on écoute en ces lieux les clameurs 
'de la populace 9 & les difcours de CDutes f 
fortes de gens , &c qu^on r/gleXar cela 
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Mais ce cri du peuple qii*on ira enren^ 
dre dans cous ces endroits , fera^il unifor* 
me ? Ho ! point du tout. Icy un^Catholi- 
que dira qu'il s'en tient à la defîon du Pa« 
^ pc 6c des Evcqaes : Là un Janfcnifte crie* 
ra que le Pape & les £véqaes (ont des 
ignorans » & qu'il faudroic faire brûlée 
la Conftftution par ta main du bourreaa. 
Un Calvinlfte venant à l*appui du Janfc- 
nifte foatiendra qùe celui* ci a raifon» & 
que le grand malheur de la Religion en 
France vient de ce qu'on n'y a pas encore 

^ exterminé l'autorité du Pape & des Evê- 
queStUn Socinien qui ks écoute fe mit 
à foûrire puis profitant des belles dirpo-» 
fitfons oh il tes voit , il leur indnuc quii» 
font encore bien fîmples de s'échau/ter fus 
'ces b'agàfeHes; que pour lui il vit en hon- 
nêce-homme &c ne confulte pecfonne pour 

^ Tçavoir de quelle Religion il doit être, 
lai(ranc du reûe faire chacun comme il 
Pcntend, & croire ce qu'il juge à pro- 
pos. Une troupe de libertins beaux ef- 
pritsducems , applaudiffent à celui a\ 
Or de tous ces cris , auquel déférer l Se** 
ra à ceux des Janfeniftes & des Calvinif- 
tes , ou biens à ceux des Sociniens & des 

^ libertins? Certes les Jaufeniftes déféreront 
aux cris des Janfeniftes ; lesCalviniftcs 
aux crî^dci Calviniftes ^ les Luihericns 
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aux cris des Luthériens ; les Neftorîens 
aux cris des Neftoriens ; les Ariens aux 
cris des Ariens; les Manichéens aux cris 
des Manichéens ; les Athées aux cris de^ 
Athées. Ainû chaque Sc<3:e aura un peu- 
ple Ubre donc nulle autorité n'étouffera 
les cris, & qui fera fon unique & fouvc- 
raine réele. 

Tel efl: le merveilleux fecret que U% 
Janfeniftes récens ont enfin trouvé pour 
parer à toutes les condamnations de leur 
doârînc faites & à faire. Que le. Pape Sf. 
les Evêques foudroient nminrenant tant 
qu'il leur plaira ; qu'ils s'aflemblent , s'ils 
veulent en Concile pour y réitérer 
toutes les cenfurcs déjà portées contre les- 
erreurs de Janfenius & de Qucfncl : Tout 
cela n'étouffera pas la voix d'un certain: 
peuple qui fe croira toujours libre de criée 
contre de tels Jugemens » & de les annuU 
1er , de fa propre autorité fuperieure x 
toute autre. Et que l'on ne vienne plus> 
leur oppofer le mot ^' Car TEglife 
qu'ils fonc profeffion d'écouter , c'eft ce- 
peuple là mênîe qui crîc pour eux , il tfeiii 
reconnoiffent point d^autre^ 

En vérité tous les autres Hérétîques^ 
croient bien peu habiles de n'avoir pas^ 
découvert ce principe Ci naturel 5c flaifé ,. 
qui les aaroic tous mis au Hir^e , en gou^* 



